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O U T I L S  P O U R  L’ I M P R OV I SAT I O N  4 0
par eduardo kohan                     

DEVENEZ MEMBRE DE L’AMR
soutenez nos activités

(concerts au sud des alpes, 
festival de jazz et festival 

des cropettes, ateliers, stages, 
journal viva la musica)

en devenant membre de l’AMR.
vous serez tenus au courant
de nos activités en recevant 
viva la musica tous les mois 

et vous bénéficierez 
de réductions appréciables 

aux concerts 
organisés par l’AMR.

NOM ET PRÉNOM

ADRESSE

NPA, LOCALITÉ

à retourner à :  AMR, 10, rue des Alpes - 1201 Genève
Nous vous ferons parvenir un bulletin de versement 
pour le montant de la cotisation (50 francs - soutien 80 francs)

la couverture reprend un bout de la belle affiche de claudine kasper qui est plus explicite en couleurs,
bien sûr. les photos des cropettes et de la cave dans le rapport annuel joint que vous ne manquerez pas
de décortiquer sont de jean firmann. j’ai ajouté à ce numéro quelques dessins très rares 
d’albert dubout, j’ai un peu honte mais ça me fait plaisir (al)

EDITORIAL par soraya berent et colette grand

DOUBLURE LUMIÈRE par jean-luc babelAUTOUR DU LAC L’AIMANT 
par jean firmann
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28 janvier 1948: un Douglas DC-3 affrété par l’U.S. Immigration Service s’écrase non
loin du canyon de Los Gatos en Californie. Il n’y a aucun survivant parmi les 32 pas-
sagers. Mis à part les trois personnes de l’équipage et le garde du Service d’immigra-
tion, les 28 victimes sont anonymes et désignées par la presse sous le terme générique
de «deportees». Il s’agit d’ouvriers agricoles mexicains entrés illégalement sur le sol
américain et reconduits dans leur pays par vol spécial, via le centre de rétention d’El
Centro, le principal Deportation Center de Californie.
Des témoins racontent aux journaux comment les cadavres de ces clandestins sont
traités par la police, sans aucun égard, leurs maigres biens séquestrés, leur argent
volé. La communauté latino locale est effondrée.
A plusieurs milliers de kilomètres de Los Gatos, un homme est révolté par cette
énième manifestation de racisme. Il s’appelle Woody Guthrie et en connaît un rayon
question migration : comme des millions d’Américains il a dû quitter l’Oklahoma
après la catastrophe écologique du Dust Bowl et la Grande Dépression des années
trente. En 1948 ce troubadour est déjà devenu une légende de l’Amérique: chanteur
et musicien très engagé à gauche (avec son célèbre slogan collé sur la caisse de sa gui-
tare : «cette machine tue les fascistes»), il compose aussitôt une ballade pour redon-
ner symboliquement des noms aux disparus :
Goodbye to my Juan, goodbye, Rosalita, 
Adios mis amigos, Jesus y Maria; 
You won’t have your names when you ride the big airplane, 
All they will call you will be "deportees" … 
Some of us are illegal, and some are not wanted, 
Our work contract’s out and we have to move on; 
Six hundred miles to that Mexican border, 
They chase us like outlaws, like rustlers, like thieves … 
The sky plane caught fire over Los Gatos Canyon, 
A fireball of lightning, and shook all our hills, 
Who are these friends, all scattered like dry leaves? 
The radio says, "They are just deportees" 
(…) 
Cette ballade connaîtra un immense succès populaire et sera chantée tout d’abord par
Peter Seeger puis reprise par Willie Nelson, Dolly Parton, Bruce Springsteen, Judy
Collins, The Byrds, Joan Baez, Arlo Guthrie, Peter, Paul and Mary...
17 mars 2010: un demandeur d’asile débouté meurt à l’aéroport de Zürich lors de son
expulsion forcée. On ne sait pas grand chose de lui, si c’est n’est qu’il avait 29 ans,
qu’il était nigérian, en Suisse depuis 2005 et qu’il avait été condamné à une peine de
prison ferme pour trafic de drogue. Il n’a pas de nom, he was just un clandestin.
Une mort anonyme qui n’aura suscité ni chanson ni révolte, juste un communiqué
de l’ODM (Office suisse des migrations) qui «déplore ce tragique incident». He was
just un clandestin...

DEPORTEE par claude muret MUSIQUE AU-DESSUS D’UN VOLCAN
par christophe gallaz

Un disque de world jazz, au meilleur sens de
«world», le monde étant ici vaste : du folklore
argentin perméable à certains traits jazziques
(presque partout) mais aussi aux ragas de l’Inde
(Invocación, pl. 5) – Varan y joue du bansuri, une
flûte traversière de l’Inde, à des parfums afro-
américains divers (Murguita latina, pl. 4, où le
percussionniste joue sur six pistes différentes),
à des nappes planantes entourées de rythmes
afro-rioplatéens (Bahía de los pájaros, pl. 1), à…
Et si on commençait l’écoute par la plage 2, une
chacarera au rythme très entraînant du nom de
La vieja/La otra vieja (La vieille/L’autre vieille)?
Varan, à la flûte et aux claviers et le percussion-
niste s’y donnent à cœur joie: aussi bien quand
ils jouent dans le respect strict du thème que
lorsqu’ils se tournent du côté plus jazzique,
sans jamais perdre de vue la chacarera, un
rythme ternaire de 6/8 qui peut également être
subdivisé en binaire 12/16=4/16+4/16+4/16. J’ai
parlé de Varan et de García, le percussionniste,
car la plupart des thèmes du disque sont joués
en duo, le bassiste ne jouant que dans les pla-
ges 4 et 7 et le guitariste, dans la plage 8. Bref,
un disque qui va tourner longtemps sur nos ap-
pareils, grâce aux charmes conjugués d’une
exécution remarquable et des mélodies du sud

colores de sud

RITMOS DE SUDAMÉRICA

andreas schaerer-b. oester 
SCHIBBOLETH

Ils se sont amusés comme de petits diables. A
notre tour de nous amuser comme de petits an-
ges. Schaerer et Oester ont fait un travail de din-
gues: une vie entière de préparation pour com-
poser-improviser ce disque.
Comme tant d’autres travaux de musiciens-
compositeurs-improvisateurs, me direz-vous.
A quoi je vous répondrai que celui-ci a pour lui
quelque chose de spécial : il a été fait pour rire –
pour que nous riions de plaisir, pour qu’eux
rient eux aussi de plaisir. Du plaisir qu’ils se
sont fait en pensant au plaisir qu’ils allaient
nous faire. Dingue. Oui, c’est de la dinguerie que
de faire un disque loufoque en y mettant tant de
virtuosité et d’art. Pour commencer, Andreas
Schaerer nous y offre sa voix en une langue que
je suppose «africaine» – avec force guillemets –
dans Corde à linge (pl. 1), puis il change de voix
et de langue en scattant en langue scattaise One
Lady Asked Me If I Danced the Jazz (pl. 2), après
quoi il sifflote en sourdine et soupire Dans les
herbes (pl. 3), à la suite de quoi il nous guim-
barde et chante à la manière des voix de l’Inde,
soutenu par un bourdon de shrutibox (mini-har-
monium sans clavier) joué par Oester Mount
Sebou (pl. 4), avant de nous soumettre 1 minute
15 de bruitages vocaux (pl. 5) et, en pl. 6, à 
l’usage exclusif de l’aristocratie – je traduis di-
rect par paresse de transcrire le long titre an-
glais, en pl. 6, disais-je il se dédouble et se dé-
triple en voix masculines et féminines qui sen-
tent le baroqueux… Bref, presque à chaque
plage, Oester et Schaerer nous dévoilent des
possibilités différentes de nous surprendre-
amuser-ébahir-ébaubir et de nous dire «mais,
qu’est-ce qu’ils vont encore trouver?» Et ils
trouvent : Oester à la basse accompagne
Schaerer pizzicatant comme un violoncelle sur-
aigu avant de produire des bruitages ryth-
miques et de revenir au pizzicato. Schaerer imi-
tant à la guimbarde un robinet qui coule ou
contrefaisant une trompette ou plutôt un instru-
ment de cuivre ou scattant de manière différente
chaque fois. Oester est un as de son instrument
autant que Schaerer du sien – ses mille et une
voix. Ils trouvent, disais-je – moi aussi, je trouve,
dis-je : je trouve qu’il est bien temps que vous
vous mettiez à l’écoute de cette savoureuse ga-
lette, laquelle a été enregistrée sans overdub ni
post-corrections. De la beauté brute.

Andreas Schaerer, 
voix, percussion orale, sons humains, guimbarde
Bänz Oester, 
basse, shrutibox, percussion du pied, basse préparée 
enregistré les 3 et 5 septembre 2008
Unit Records UTR 4241
www.andreasschaerer.com
www.baenzoester.com
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TRIOSOM

Un trio: guitare, contrebasse et batterie. Un trio
qui ne joue ici que les compositions de son gui-
tariste. Hum, difficile. Non, pas si difficile que ça:
c’est un trio qui dialogue et trialogue et qui fait le
pont entre une approche rock, world et jazz,
surtout rock – le son de la guitare – et jazz –
l’impro omniprésente. Et puis, il y a sa brièveté:
un poil moins de 33 minutes. Pingrerie? Non, je
ne pense pas. Respect du public plutôt. Quoique.
Un peu plus de zizique n’aurait pas fait de mal,
mais ce qu’on y trouve, c’est de la bonne. Je n’ai
pas de préférences dans ce disque, son écoute
du premier au huitième morceau, dans l’ordre
voulu par i.trio, me semble s’imposer. Mais ce
qui semble surtout s’imposer, c’est la qualité
des trois musiciens qui le composent : Trösch,
Sottas et Wittwer.
Jan Trösch, g
Pierre Sottas, b
Urs Wittwer, bat
enregistré à Montreux  du 5 au 7 novembre 2007
Altrisuoni AS 267    www.itrio.ch

QUATRE PUCES À L’OREILLE de norberto gimelfarb

Supposons que nos cinq sens se soient enrichis, dans l'époque contemporaine, d'une
sixième faculté parfaitement inconnue de l'humanité jusqu'ici. Ainsi jouirions-nous
aujourd'hui non seulement de l'ouïe, du goût, de l'odorat, du toucher et de la vue, mais
aussi de cette nouvelle disposition qu'on pourrait nommer la perception médiatique –
c'est-à-dire l'aptitude à nous orienter intellectuellement et psychiquement à la faveur
du matériau d'informations que nous dispense en permanence la presse radiodiffusée,
écrite et télévisée.
Supposons maintenant que ces six sens aient quelquefois la fantaisie de troquer entre
eux leur siège et leurs fonctions naturels au sein de notre corps et de notre esprit. Je
ne sais pas, moi, nous nous sentirions brusquement touchés par tel congénère que
pourtant nous apercevons seulement. Dans ce cas la vue se confondrait avec la sensi-
bilité cutanée. Ou nous affirmerions, à la face de tel autre congénère avec qui nous
nous entendons mal, que nous ne pouvons pas le sentir. Ou nous penserions avoir du
goût dans la mesure où nous avons du flair. Vous le constatez vous-mêmes à l'énoncé
de mes billevesées, d'ailleurs: le vocabulaire de la langue et le répertoire usuel des ex-
pressions françaises se précipitent à ma rescousse. Ils vont eux-mêmes dans tous les
sens, ou plutôt ils les font tournoyer.
C'est pourquoi l'autre jour, quand je me suis approché par le biais des journaux du vol-
can d'Islande Eyjafjöll, et quand la télévision m'a fait découvrir les nuées sublimes de
cendre et de poussière qu'il crache sans désemparer depuis le 20 mars dernier, j'ai
rangé cet événement dans l'ordre musical. Aussitôt j'ai tendu mon oreille tout exaltée
vers ces volutes fuligineuses aux allures d'oratorio s'élevant à des altitudes de 6000 à
16 000 mètres avant d'être abondamment transportées, à la faveur de vents soufflant à
180 km/h, dans d'autres gammes célestes au loin dans l'Atlantique Nord.
A partir de là je m'amuse et je rêve. Je mesure les pouvoirs de l'orchestre et de l'œu-
vre. Je saisis l'ampleur conjuguée des voix solistes, du chœur et de l'orchestre ac-
compagné parfois d'un narrateur empoignant un thème religieux ou profane (Dieu
merci !) enraciné dans l'Histoire ou la mythologie. Et j'imagine les milliers d'avions
cloués au sol. Et tandis que composent sans relâche Johann Sebastian Bach, Felix
Mendelssohn, Arthur Honegger, Sergueï Prokofiev ou Carl Orff élançant dans l'espace
ses célébrissimes Carmina Burana, j'assiste à la paralysie des folies humaines qui
m'étreignent en général.

D'abord, plus d'hystérie métallique dans le ciel. Trop dangereux, on s'en doute: les ré-
acteurs des aéronefs pourraient se trouver bloqués par la poussière des notes et des
accords. Les aéroports fermés, donc, et les voyageurs figés comme par magie. La ma-
gie du son, du souffle et de l'âme. Celle aussi d'une promesse. Une suspension des flux
aéronautiques savourée comme la prémisse d'autres suspensions dans la vie de cha-
cun. Un nouveau récit faisant entrevoir la démécanisation des êtres et la désobligation
de la performance.
Dès lors la musique venue d'Islande s'élargit à mon ouïe. Comprenez que l'oratorio de
l'Eyjafjöll s'environna graduellement de sons allant du blues au reggae façonnés dans
le genre afro-américain, de rock oscillant du gothique au grunge, d'opus classiques
étagés du baroque au plain chant, et de musique électronique de type dance ou drum'-
n'bass. Un auditeur policé par un excès de culture aurait été désorienté par ce chaos
phonique à peine vraisemblable. Pas moi, bien sûr, qui suis l'innocence même et m'é-
tais mis à fonder mes utopies personnelles dans la fusion de l'art et de la puissance
tellurique.
Quels volumes de poussières et de beauté finiront-ils par être dispersés? Les spécia-
listes eux-mêmes l'ignorent. Ils rappellent simplement que la dernière éruption de
l'Eyjafjöll, en 1823, a duré plus d'une année. Ils se demandent surtout si le volcan Katla,
son voisin auquel il est relié, pourrait à son tour exploser. Une hypothèse accréditée par
le fait qu'elle s'est vérifiée dans le passé. Or le Katla est énorme, puisqu'il est à l'ori-
gine de la plus grosse éruption connue de l'histoire. Un événement survenu en 935 qui
a créé une fissure de 60 kilomètres, craché la folle quantité de 19,6 km 3 de lave et pro-
duit dans l'atmosphère environ 219 millions de tonnes de dioxyde de soufre. Je me se-
rais levé pour applaudir ce chef-d'œuvre.

matthias spillmans 

MATS-UP “5”

Du jazz contemporain parfaitement et, surtout,
chaleureusement exécuté par un groupe ré-
unissant des jazziciens alémaniques et ro-
mands. Leur chef, Matthias Spillmann, soliste
inspiré à la trompette et au bugle, se montre
aussi fertile en tant que compositeur: il a écrit
sept des huit morceaux de ce disque. L’autre
souffleur, l’altiste Reto Suhner, vient lui de la li-
gnée du Lee Konitz mûr, mais avec beaucoup de
forte originalité. La rythmique ou, plutôt, les
trois fortes individualités jouant du piano: Collin
Vallon, de la contrebasse: Patrice Moret, de la
batterie: Dominic Egli, la rythmique, donc, cons-
titue un ensemble tout aussi mélodique que ce-
lui des souffleurs. D’après le batteur, Egli,
«Matthias a changé radicalement de cap  et,
pour le nouveau quintette, […] écrit de la mu-
sique ouvertement groove d’inspiration afri-
caine qu’il appelle «musique de danse méta-
physique.» Je ne sais s’il y a ici de l’inspiration
africaine, sauf dans Kukuleka (Domenic
Landolf), ni de la musique ouvertement groove,
ce que je sais, en revanche, ce qu’il y a de
l’inspiration jazzique qu’on peut rattacher à ce
mainstream – au sens large de courant central
du jazz – en perpétuelle mutation. Ici, l’on se si-
tue dans la multiple lignée qui comprend les
derniers quintettes de Miles Davis, le son Blue
Note, un soupçon de jazz rock, un brin de free
jazz, les diverses expériences avec les tempos
irréguliers. Le résultat est une œuvre convain-
cante dont l’unité se trouve dans l’écriture et les
arrangements de Spillmann et la diversité, dans
ce que les musiciens en font. Si vous aimez le
dansant, le jazziquement dansant, reportez-
vous à Traumtanz (Danse onirique, pl. 3) ou au
tout aussi entraînant mais encore plus vigou-
reux Traumtanz Echo (Echo de la danse oni-
rique, pl. 6). Si vous aimez passer un moment
de qualité musicale, reportez-vous à «5», le
dernier opus de Mats-Up.
Matthias Spillmann, 
tp, bugle, fl alto, composition (sauf plage 5)
Reto Suhner, sa, cl alto
Colin Vallon, p
Dominic Egli, bat
Patrice Moret, b
Domenic Landolf, 
composition plage 5
enregistré au Studio du Flon,
Lausanne, octobre 2008
Unit Records UTR 4235
www.matsup.ch

Ces yeux noirs dans les rues,
ces enfants venus de Bohême
qui n’ont jamais connu de
loi, c’est la définition même
de l’amour – l’aurions-
nous oublié, pigeons bisets?
Ils mendient, vous m’en di-
rez tant. Ils ne travaillent
pas. La sueur de notre front
n’égalera jamais la lueur
pharaonique du leur.
Ils ont des gueules, nous ne
voulons voir qu’une tête.
Ils sont sales, notre argent
ne sent rien.
Ils marient de force, nous
haïssons à l’amiable.
Ils aiment leurs petits, nous
livrons les nôtres à des can-
nibales dès sept heures du
matin.

Ils dorment sous les ponts. Dansent dessus.
Nous avons Heidi, eux Carmen. Ne lisent pas, nous non plus.
Ils cachent l’or en bouche, nos dents sont plombées.
Ils stagnent sur les places de nos villes, mais nous y aurons nos statues, la vertu paie, nous se-
rons morts et recevrons enfin des caresses. Pour nous le bronze sera lisse et luisant comme un
vieux jean, aux endroits qui frottent.
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des musiciens, des écrivains
11 février 1916. Huelsenbeck est arrivé. Il plaide pour un
renforcement du rythme (le rythme nègre). Il aimerait
battre du tambour jusqu’à faire disparaître la littérature
sous terre.               

Hugo Ball 
Journal 1913-1921.
Editions du Rocher

questions , suggestions, collaborations : ekohan@yahoo.fr

lecture inspiratrice : Légendes d’automne de Jim Harrison

SONNY ROLLINS, UN COLOSSE DU SAXOPHONE

Transcription du solo de ténor de Rollins sur son thème Valse Hot
En 1956, Sony Rollins fait partie du formidable quintette codirigé par le batteur Max Roach
et le trompettiste Clifford Brown (avec le pianiste Richie Powell et le bassiste George Morrow).
L’impressionnante puissance de Sonny Rollins ne l’empêche pas de développer de longues et
sinueuses phrases bourrées d’idées et de surprises. Enregistré le 22 mars 1956 par Prestige
Records. Jouez avec l’enregistrement… Adressez-vous à moi si vous ne le trouvez pas… et je
peux aussi vous fournir des transpositions…

LE NOUVEAU COMITÉ 2010-2011
Soraya Berent (présidente), Maurizio Bionda, Jean Firmann, 
Colette Grand (vice-présidente), Massimo Pinca, Sylvain Rohner,
Myriam de Rougemont et François Tschumy (administrateur)

L’art de vivre avec les autres est infiniment varié parmi les milliards de Terriens. On côtoie par
là, bouscule par ci, on caresse, frôle, heurte, ignore, sourit, dédaigne, admire, aide, blesse ; on
échange, on vole, on donne. On cause. On se dispute. On tue parfois, comme on donne nais-
sance, régulièrement et avec espoir.
Basta Pasta offre un mode d’emploi admirable de cet exercice. Vivre le duo à leur façon, c’est
laisser l’autre vaquer à sa guise, sourire aux lèvres, étincelles dans les yeux et carillons aux
oreilles, tout en vaquant vaillamment de son côté. Ils vivent tels deux amateurs de champ-
ignons, contant leurs découvertes respectives, à distance mais toujours à portée de voix, sans
jamais perdre l’autre de vue, et ne laissant de côté aucune chanterelle, aucun coprin chevelu.
La récolte est riche.
Nicola Orioli maîtrise le rare pouvoir de nous accrocher à chacune de ses notes. Point besoin
d’effets, de bluffs, ou de déballage volontaire, il sait trop bien l’effet de cette petite note de rien
du tout, doucement têtue et tendrement présente. Il sait attendre sans rien attendre. Gandhi
disait – qui était là pour l’entendre? – que seul le choix du chemin nous appartient, alors que
le but nous échappe. Orioli le dit aussi. Par grand bonheur, cette fois ci, nous sommes là,
ferrés à son discours. Il ne nous lâche que pour de comiques aller-retour vers un micro
d’annonce, où il distille oralement une autre version de son élision, de son économie, et de
ses raccourcis.
Michel Bastet fonctionne dans un autre registre, et tout aussi captivant. N’échappant pas à
l’agression de quelques angoisses, il en fait l’objet et le contenu de son discours musical, les
affrontant une à une, en de chevaleresques tournois. Les joutes se succèdent, dans un défi à
la fois effrayant et joyeux, mortellement dangereux et diablement séducteur,  alternant adres-
ses de stratégies et prouesses combatives, chutes spectaculaires et victoires habiles.
Cette énergie offensive contraste si bien avec le zen du premier mycophile. Et c’est là le plus
admirable de leur fonctionnement en duo: cette tolérance admirable des particularités de
l’autre, ce laisser-vivre en parallèle, qui permet justement le but lointain, celui qui, selon
Gandhi, nous échappe: la vraie rencontre.
Basta Pasta - Nicola Orioli, clarinette; Michel Bastet, piano - Au Sud des Alpes de l’AMR, le 7 mai 2010.
Illustration: une des partitions que l’orfèvre Nicola Orioli depuis quelques mois écrit chaque jour.

BASTA PASTA OU L’ART DE VIVRE ENSEMBLE
par yves massy

des Amériques – comme la Zamba del arrullo
(Zamba du roucoulement, pl. 8) qui clôt le disque
dans une belle sérénité.
Andrés Varan, 
flûte traversière, quena, bansuri, voix, claviers, sampleurs,
composition (sauf plages 2 et 3), arrangements
Marcelo García, percussion folklorique latino-américaine,
plages 1, 2, 3 ,4, 6, 7, 8
David Brito, b - plages 4, 7
Ricardo Collado, g - plage 8
Hornero Estudio, Suisse 2009. Altrisuoni AS278
www.coloresdelsud.com.ar

l’autre soir 
au sud des alpes

Chers membres,
A l’aube de cette nouvelle présidence, j’espère pouvoir remplir mes devoirs
comme vous l’attendez et dans les meilleures conditions. Colette Grand (voir ci-
dessous) sera là aussi pour assurer la fonction de vice-présidente et je me réjouis
vivement de cette collaboration féminine, car c’est une première, ainsi qu’avec
toute l’équipe qui travaille dans le sens de et pour l’AMR (administration, bar-
mans, musiciens, élèves et j’en passe…). Je tiens à remercier mon prédécesseur
Mathieu Rossignelly pour son engagement, ses idées, son amour, son temps et sa
capacité à transmettre les bons messages, avec franchise.                 Soraya Berent

«Chez les Aémériens, il n’est pas rare que l’offre du pouvoir se heurte à un refus
véhément: «Je ne veux pas être le président». En effet, le pouvoir ne semble pas
faire l’objet d’une ardente compétition, et les présidents que j’ai connus se plai-
gnaient plus volontiers de leurs lourdes charges et de leurs multiples responsabi-
lités qu’ils n’en tiraient un sujet d’orgueil. Quels sont donc les privilèges du pré-
sident et quelles sont ses obligations? L’Aémérien que j’interrogeai, qui fut
président lui-même, répondit que c’était marcher le premier à la guerre… Le
président ne doit pas seulement bien faire ; il doit essayer – et son groupe compte
sur lui pour cela – de faire mieux que les autres. Comment le président remplit-
il ses obligations? Le premier et le principal instrument du pouvoir chez les
Aémériens consiste dans sa générosité. La générosité est un attribut essentiel du
pouvoir chez la plupart des peuples premiers et très particulièrement en
Aémérique. Lorsqu’un individu ou la tribu toute entière ressent un désir ou un
besoin, c’est au président qu’on fait appel pour le satisfaire. Cette avidité collec-
tive accule souvent le président à une sorte de désespoir. Et l’ingéniosité est la
forme intellectuelle de la générosité. Un bon président fait preuve d’initiative et
d’adresse. Je connais bien le président sortant, c’est un homme remarquable-
ment intelligent, conscient de ses responsabilités, actif et ingénieux. D’une façon
générale, son attitude traduit une logique, une continuité dans les desseins, très
exceptionnelle chez les Aémériens, souvent instables et fantasques.»
Petite incursion ethnologique dans le monde des Aémériens, tribu de musiciens
vivant au sud des Alpes. D’après Claude Lévi-Strauss dans « Tristes Tropiques »
Lorsque Mathieu Rossignelly nous a fait part de sa démission du poste de prési-
dent de l’AMR, j’ai versé quelques larmes, puis je me suis souvenu que Claude
Lévi-Strauss avait relaté dans son livre «Tristes Tropiques» un intéressant sys-
tème de chefferie chez les Nambikwaras. J’ai retrouvé ce texte dont j’ai tiré cet
extrait, et j’ai remplacé les mots «chef» et «Nambikwaras» par «président» et
«Aémériens». Voilà le résultat, surprenant, non?                           Colette Grand

S’il arrive qu’au pays des morts l’on se souvienne, alors pour sûr je me souviendrai de Milt
Jackson. Déjà passé le temps si bref de la primevère, c’est le pigeon s’ébrouant dans le
matin gris qui me le dit. Entre feutre et cristal s’épanche la mélodie, et le léger froissement
d’une cravate de soie crée l’étincelle de la note bleue qui se souvient du cheminot de la
plaine. Car ce n’est pas comme à la banque qu’on porte ici la cravate. Le coup de poing au
cœur de John Lee Hooker qui tout homme terrasse et fertilise se désagrège en une nuée
d’étoiles mendiant le regard de l’enfant triste ou se faisant l’écho du cri muet et déchirant
de la Lonely Woman. C’est pourtant d’allégresse que je veux ici parler, celle qui s’échappe
des silences monkiens, se répandant comme une marée noire de l’amour ou se souvenant
des jours de vin et de roses qui tel au dos des anges joufflus dessinait des ailes à la lyre.
Il y a aussi ce Late, late blues avec Coltrane et le minimaliste Connie Kaye, disque d’une
relative platitude paradoxalement garante d’authenticité et dont rien que la vision de la po-
chette me plonge dans la transe et me réjouit le cœur. Avec Ray Charles (le pianiste) et
Oscar Pettitford, c’est du brut de brut. La fièvre monte et l’on se surprend à siffler entre ses
dents en lançant dans la fosse aux ours toutes sortes de cacahuètes à vrai dire peu confor-
mes à la diététique de ces grosses bêtes. Quelque peu aux antipodes est le Modern Jazz
Quartet. L’inanité de cette appellation (associée dans mon esprit à celle tout aussi crétine
de Nouvelle Vague du cinéma français qui confère aux années 1950 son charme désuet de
tables plastifiées) m’en tint tout d’abord à l’écart. A tort, car cela demeure un élément non
négligeable de la musique du XXe siècle, ce blues baroque que l’on danse sur des œufs, en
queue de pie et nœud papillon et qui n’a toujours rien perdu de sa fraîcheur. Quand je me
souviendrai, au pays des morts, car à coup sûr je me souviendrai, ce sera peut-être de cet
élan, se confondant presque avec l’élan de ma vie : c’est sur le premier morceau de
l’album Third Stream Music/Modern Jazz Quartet and Guests, intitulé Da Capo, juste après
le solo de clarinette de Jimmy Giuffre où je découvrais à peine sorti de l’enfance, cette
infinie douceur, dans le temps suspendu, la perfection de ces quelques notes cristallines.
Da Capo et Finé sont deux miniatures juxtaposées signées respectivement John Lewis et
Jimmy Giuffre d’un raffinement introspectif à réduire à néant tout le catalogue ECM. Au-
dessous il est écrit : At the recording session Da Capo and Finé were played one immediatly
after the other, with only a brief pause between compositions, and they are heard on this
LP exactly as they were performed, with no band separating them.
Quel plaisir de l’entendre même en anglais!
Voici, en éditions originales les icônes informantes (si non informatiques) de ce poussié-
reux musée des merveilles. 
Petit mercier, petit panier, dit Charles d’Orléans.

On rôde amoureux d’être parfois sur terre à l’image au ciel des nuages blancs, gris,
noirs, splendides par le têtu vent d’ouest qui bougent. Ainsi je suis allé l’autre jour,
vers l’est pour une fois, partant des Eaux-Vives et choisissant la corde de l’arc léma-
nique, celle qui passe au large vibrant de Ripaille, le grand beau lac à gauche par
Evian, Torrent, Locus et Saint-Gingolph (où des nazis frappa la guerre). Passé le
Bouveret, il faut rouler plus loin encore le long des falaises déjà vachement noires &
valaisannes, il faut passer Vionnaz et plus loin encore avec à gauche, en haut des che-
minées, les méchantes torchères des plates-formes pétrolières de Collombey-les-ma-
rées-noires. Ainsi faisant au volant de ma petite voiture sentant le chien fort, je par-
vins enfin à Monthey après deux heures de route. Entendu dire que depuis déjà vingt
ans, il y avait là un beau théâtre. Le Crochetan au nom de patte d’aigle où je n’étais
jamais allé. C’est dans la petite ville. Il y a un jardin large & libre tout autour. Avec
dans la grande herbe des arbres hauts sous qui tu pourrais bien dormir. C’était le
vingt-deux avril. J’étais venu pour une urgence. Je voulais voir, entendre Léon
Francioli étreindre de ses pattes amoureuses et telluriques les cordes de son insonda-
ble contrebasse et frictionner le clavier museau de son piano. Entendre Daniel
Bourquin souffler, entendre Nunusse le chantourneur, labourer, les poumons doux,
les yeux mi-clos, le vent sans fond de ses six saxophones et voir Raymond Burki qui
sublime déchira en silence et rien qu’au stylographe depuis des ans tant de pages
émues du journal 24 Heures. C’est qu’ils étaient venus là, ce vingt-deux d’avril, mon-
trer tous trois leur état dans le monde. Leur vertige, leurs yeux d’enfant ouverts, leur
chant qui rit, leur chant qui pleure, leur chant qui râcle les os blancs, leur chant qui
mord la viande rouge du cœur. Leur ébrouée fut ample, simple et magnifique. M’en
retournant vers Genève au volant de ma petite voiture sentant si fort le chien noir,
je pleurais du dedans d’avoir vécu des oreilles & des yeux une création si belle. Les
mains à dix heures-dix bien campées sur mon volant et les yeux écarquillés dans la
nuit demie-noire, dans la nuit zébrée de néons, de pancartes, de feux rouges & de
candélabres, je songeais au merveilleux effet de la bouteille: cette puissance du mûris-
sement, ce sucre monté nu dans la pomme! Cette embellie, cet approfondissement!
Francioli-Bourquin, ils en sont là ces deux frères, ces deux musiciens de terre et de
mer inconnues qui jouent depuis si longtemps de force libre ensemble que leur mu-
sique aujourd’hui fabuleusement rayonne. Humble & géante la roue du paon dans la
naine tournée des galaxies.

enveloppes par claude tabarini

ESQUISSE POUR UN TOMBEAU
de mil t  jackson
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la couverture reprend un bout de la belle affiche de claudine kasper qui est plus explicite en couleurs,
bien sûr. les photos des cropettes et de la cave dans le rapport annuel joint que vous ne manquerez pas
de décortiquer sont de jean firmann. j’ai ajouté à ce numéro quelques dessins très rares 
d’albert dubout, j’ai un peu honte mais ça me fait plaisir (al)

EDITORIAL par soraya berent et colette grand

DOUBLURE LUMIÈRE par jean-luc babelAUTOUR DU LAC L’AIMANT 
par jean firmann
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28 janvier 1948: un Douglas DC-3 affrété par l’U.S. Immigration Service s’écrase non
loin du canyon de Los Gatos en Californie. Il n’y a aucun survivant parmi les 32 pas-
sagers. Mis à part les trois personnes de l’équipage et le garde du Service d’immigra-
tion, les 28 victimes sont anonymes et désignées par la presse sous le terme générique
de «deportees». Il s’agit d’ouvriers agricoles mexicains entrés illégalement sur le sol
américain et reconduits dans leur pays par vol spécial, via le centre de rétention d’El
Centro, le principal Deportation Center de Californie.
Des témoins racontent aux journaux comment les cadavres de ces clandestins sont
traités par la police, sans aucun égard, leurs maigres biens séquestrés, leur argent
volé. La communauté latino locale est effondrée.
A plusieurs milliers de kilomètres de Los Gatos, un homme est révolté par cette
énième manifestation de racisme. Il s’appelle Woody Guthrie et en connaît un rayon
question migration : comme des millions d’Américains il a dû quitter l’Oklahoma
après la catastrophe écologique du Dust Bowl et la Grande Dépression des années
trente. En 1948 ce troubadour est déjà devenu une légende de l’Amérique: chanteur
et musicien très engagé à gauche (avec son célèbre slogan collé sur la caisse de sa gui-
tare : «cette machine tue les fascistes»), il compose aussitôt une ballade pour redon-
ner symboliquement des noms aux disparus :
Goodbye to my Juan, goodbye, Rosalita, 
Adios mis amigos, Jesus y Maria; 
You won’t have your names when you ride the big airplane, 
All they will call you will be "deportees" … 
Some of us are illegal, and some are not wanted, 
Our work contract’s out and we have to move on; 
Six hundred miles to that Mexican border, 
They chase us like outlaws, like rustlers, like thieves … 
The sky plane caught fire over Los Gatos Canyon, 
A fireball of lightning, and shook all our hills, 
Who are these friends, all scattered like dry leaves? 
The radio says, "They are just deportees" 
(…) 
Cette ballade connaîtra un immense succès populaire et sera chantée tout d’abord par
Peter Seeger puis reprise par Willie Nelson, Dolly Parton, Bruce Springsteen, Judy
Collins, The Byrds, Joan Baez, Arlo Guthrie, Peter, Paul and Mary...
17 mars 2010: un demandeur d’asile débouté meurt à l’aéroport de Zürich lors de son
expulsion forcée. On ne sait pas grand chose de lui, si c’est n’est qu’il avait 29 ans,
qu’il était nigérian, en Suisse depuis 2005 et qu’il avait été condamné à une peine de
prison ferme pour trafic de drogue. Il n’a pas de nom, he was just un clandestin.
Une mort anonyme qui n’aura suscité ni chanson ni révolte, juste un communiqué
de l’ODM (Office suisse des migrations) qui «déplore ce tragique incident». He was
just un clandestin...

DEPORTEE par claude muret MUSIQUE AU-DESSUS D’UN VOLCAN
par christophe gallaz

Un disque de world jazz, au meilleur sens de
«world», le monde étant ici vaste : du folklore
argentin perméable à certains traits jazziques
(presque partout) mais aussi aux ragas de l’Inde
(Invocación, pl. 5) – Varan y joue du bansuri, une
flûte traversière de l’Inde, à des parfums afro-
américains divers (Murguita latina, pl. 4, où le
percussionniste joue sur six pistes différentes),
à des nappes planantes entourées de rythmes
afro-rioplatéens (Bahía de los pájaros, pl. 1), à…
Et si on commençait l’écoute par la plage 2, une
chacarera au rythme très entraînant du nom de
La vieja/La otra vieja (La vieille/L’autre vieille)?
Varan, à la flûte et aux claviers et le percussion-
niste s’y donnent à cœur joie: aussi bien quand
ils jouent dans le respect strict du thème que
lorsqu’ils se tournent du côté plus jazzique,
sans jamais perdre de vue la chacarera, un
rythme ternaire de 6/8 qui peut également être
subdivisé en binaire 12/16=4/16+4/16+4/16. J’ai
parlé de Varan et de García, le percussionniste,
car la plupart des thèmes du disque sont joués
en duo, le bassiste ne jouant que dans les pla-
ges 4 et 7 et le guitariste, dans la plage 8. Bref,
un disque qui va tourner longtemps sur nos ap-
pareils, grâce aux charmes conjugués d’une
exécution remarquable et des mélodies du sud

colores de sud

RITMOS DE SUDAMÉRICA

andreas schaerer-b. oester 
SCHIBBOLETH

Ils se sont amusés comme de petits diables. A
notre tour de nous amuser comme de petits an-
ges. Schaerer et Oester ont fait un travail de din-
gues: une vie entière de préparation pour com-
poser-improviser ce disque.
Comme tant d’autres travaux de musiciens-
compositeurs-improvisateurs, me direz-vous.
A quoi je vous répondrai que celui-ci a pour lui
quelque chose de spécial : il a été fait pour rire –
pour que nous riions de plaisir, pour qu’eux
rient eux aussi de plaisir. Du plaisir qu’ils se
sont fait en pensant au plaisir qu’ils allaient
nous faire. Dingue. Oui, c’est de la dinguerie que
de faire un disque loufoque en y mettant tant de
virtuosité et d’art. Pour commencer, Andreas
Schaerer nous y offre sa voix en une langue que
je suppose «africaine» – avec force guillemets –
dans Corde à linge (pl. 1), puis il change de voix
et de langue en scattant en langue scattaise One
Lady Asked Me If I Danced the Jazz (pl. 2), après
quoi il sifflote en sourdine et soupire Dans les
herbes (pl. 3), à la suite de quoi il nous guim-
barde et chante à la manière des voix de l’Inde,
soutenu par un bourdon de shrutibox (mini-har-
monium sans clavier) joué par Oester Mount
Sebou (pl. 4), avant de nous soumettre 1 minute
15 de bruitages vocaux (pl. 5) et, en pl. 6, à 
l’usage exclusif de l’aristocratie – je traduis di-
rect par paresse de transcrire le long titre an-
glais, en pl. 6, disais-je il se dédouble et se dé-
triple en voix masculines et féminines qui sen-
tent le baroqueux… Bref, presque à chaque
plage, Oester et Schaerer nous dévoilent des
possibilités différentes de nous surprendre-
amuser-ébahir-ébaubir et de nous dire «mais,
qu’est-ce qu’ils vont encore trouver?» Et ils
trouvent : Oester à la basse accompagne
Schaerer pizzicatant comme un violoncelle sur-
aigu avant de produire des bruitages ryth-
miques et de revenir au pizzicato. Schaerer imi-
tant à la guimbarde un robinet qui coule ou
contrefaisant une trompette ou plutôt un instru-
ment de cuivre ou scattant de manière différente
chaque fois. Oester est un as de son instrument
autant que Schaerer du sien – ses mille et une
voix. Ils trouvent, disais-je – moi aussi, je trouve,
dis-je : je trouve qu’il est bien temps que vous
vous mettiez à l’écoute de cette savoureuse ga-
lette, laquelle a été enregistrée sans overdub ni
post-corrections. De la beauté brute.

Andreas Schaerer, 
voix, percussion orale, sons humains, guimbarde
Bänz Oester, 
basse, shrutibox, percussion du pied, basse préparée 
enregistré les 3 et 5 septembre 2008
Unit Records UTR 4241
www.andreasschaerer.com
www.baenzoester.com
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TRIOSOM

Un trio: guitare, contrebasse et batterie. Un trio
qui ne joue ici que les compositions de son gui-
tariste. Hum, difficile. Non, pas si difficile que ça:
c’est un trio qui dialogue et trialogue et qui fait le
pont entre une approche rock, world et jazz,
surtout rock – le son de la guitare – et jazz –
l’impro omniprésente. Et puis, il y a sa brièveté:
un poil moins de 33 minutes. Pingrerie? Non, je
ne pense pas. Respect du public plutôt. Quoique.
Un peu plus de zizique n’aurait pas fait de mal,
mais ce qu’on y trouve, c’est de la bonne. Je n’ai
pas de préférences dans ce disque, son écoute
du premier au huitième morceau, dans l’ordre
voulu par i.trio, me semble s’imposer. Mais ce
qui semble surtout s’imposer, c’est la qualité
des trois musiciens qui le composent : Trösch,
Sottas et Wittwer.
Jan Trösch, g
Pierre Sottas, b
Urs Wittwer, bat
enregistré à Montreux  du 5 au 7 novembre 2007
Altrisuoni AS 267    www.itrio.ch

QUATRE PUCES À L’OREILLE de norberto gimelfarb

Supposons que nos cinq sens se soient enrichis, dans l'époque contemporaine, d'une
sixième faculté parfaitement inconnue de l'humanité jusqu'ici. Ainsi jouirions-nous
aujourd'hui non seulement de l'ouïe, du goût, de l'odorat, du toucher et de la vue, mais
aussi de cette nouvelle disposition qu'on pourrait nommer la perception médiatique –
c'est-à-dire l'aptitude à nous orienter intellectuellement et psychiquement à la faveur
du matériau d'informations que nous dispense en permanence la presse radiodiffusée,
écrite et télévisée.
Supposons maintenant que ces six sens aient quelquefois la fantaisie de troquer entre
eux leur siège et leurs fonctions naturels au sein de notre corps et de notre esprit. Je
ne sais pas, moi, nous nous sentirions brusquement touchés par tel congénère que
pourtant nous apercevons seulement. Dans ce cas la vue se confondrait avec la sensi-
bilité cutanée. Ou nous affirmerions, à la face de tel autre congénère avec qui nous
nous entendons mal, que nous ne pouvons pas le sentir. Ou nous penserions avoir du
goût dans la mesure où nous avons du flair. Vous le constatez vous-mêmes à l'énoncé
de mes billevesées, d'ailleurs: le vocabulaire de la langue et le répertoire usuel des ex-
pressions françaises se précipitent à ma rescousse. Ils vont eux-mêmes dans tous les
sens, ou plutôt ils les font tournoyer.
C'est pourquoi l'autre jour, quand je me suis approché par le biais des journaux du vol-
can d'Islande Eyjafjöll, et quand la télévision m'a fait découvrir les nuées sublimes de
cendre et de poussière qu'il crache sans désemparer depuis le 20 mars dernier, j'ai
rangé cet événement dans l'ordre musical. Aussitôt j'ai tendu mon oreille tout exaltée
vers ces volutes fuligineuses aux allures d'oratorio s'élevant à des altitudes de 6000 à
16 000 mètres avant d'être abondamment transportées, à la faveur de vents soufflant à
180 km/h, dans d'autres gammes célestes au loin dans l'Atlantique Nord.
A partir de là je m'amuse et je rêve. Je mesure les pouvoirs de l'orchestre et de l'œu-
vre. Je saisis l'ampleur conjuguée des voix solistes, du chœur et de l'orchestre ac-
compagné parfois d'un narrateur empoignant un thème religieux ou profane (Dieu
merci !) enraciné dans l'Histoire ou la mythologie. Et j'imagine les milliers d'avions
cloués au sol. Et tandis que composent sans relâche Johann Sebastian Bach, Felix
Mendelssohn, Arthur Honegger, Sergueï Prokofiev ou Carl Orff élançant dans l'espace
ses célébrissimes Carmina Burana, j'assiste à la paralysie des folies humaines qui
m'étreignent en général.

D'abord, plus d'hystérie métallique dans le ciel. Trop dangereux, on s'en doute: les ré-
acteurs des aéronefs pourraient se trouver bloqués par la poussière des notes et des
accords. Les aéroports fermés, donc, et les voyageurs figés comme par magie. La ma-
gie du son, du souffle et de l'âme. Celle aussi d'une promesse. Une suspension des flux
aéronautiques savourée comme la prémisse d'autres suspensions dans la vie de cha-
cun. Un nouveau récit faisant entrevoir la démécanisation des êtres et la désobligation
de la performance.
Dès lors la musique venue d'Islande s'élargit à mon ouïe. Comprenez que l'oratorio de
l'Eyjafjöll s'environna graduellement de sons allant du blues au reggae façonnés dans
le genre afro-américain, de rock oscillant du gothique au grunge, d'opus classiques
étagés du baroque au plain chant, et de musique électronique de type dance ou drum'-
n'bass. Un auditeur policé par un excès de culture aurait été désorienté par ce chaos
phonique à peine vraisemblable. Pas moi, bien sûr, qui suis l'innocence même et m'é-
tais mis à fonder mes utopies personnelles dans la fusion de l'art et de la puissance
tellurique.
Quels volumes de poussières et de beauté finiront-ils par être dispersés? Les spécia-
listes eux-mêmes l'ignorent. Ils rappellent simplement que la dernière éruption de
l'Eyjafjöll, en 1823, a duré plus d'une année. Ils se demandent surtout si le volcan Katla,
son voisin auquel il est relié, pourrait à son tour exploser. Une hypothèse accréditée par
le fait qu'elle s'est vérifiée dans le passé. Or le Katla est énorme, puisqu'il est à l'ori-
gine de la plus grosse éruption connue de l'histoire. Un événement survenu en 935 qui
a créé une fissure de 60 kilomètres, craché la folle quantité de 19,6 km 3 de lave et pro-
duit dans l'atmosphère environ 219 millions de tonnes de dioxyde de soufre. Je me se-
rais levé pour applaudir ce chef-d'œuvre.

matthias spillmans 

MATS-UP “5”

Du jazz contemporain parfaitement et, surtout,
chaleureusement exécuté par un groupe ré-
unissant des jazziciens alémaniques et ro-
mands. Leur chef, Matthias Spillmann, soliste
inspiré à la trompette et au bugle, se montre
aussi fertile en tant que compositeur: il a écrit
sept des huit morceaux de ce disque. L’autre
souffleur, l’altiste Reto Suhner, vient lui de la li-
gnée du Lee Konitz mûr, mais avec beaucoup de
forte originalité. La rythmique ou, plutôt, les
trois fortes individualités jouant du piano: Collin
Vallon, de la contrebasse: Patrice Moret, de la
batterie: Dominic Egli, la rythmique, donc, cons-
titue un ensemble tout aussi mélodique que ce-
lui des souffleurs. D’après le batteur, Egli,
«Matthias a changé radicalement de cap  et,
pour le nouveau quintette, […] écrit de la mu-
sique ouvertement groove d’inspiration afri-
caine qu’il appelle «musique de danse méta-
physique.» Je ne sais s’il y a ici de l’inspiration
africaine, sauf dans Kukuleka (Domenic
Landolf), ni de la musique ouvertement groove,
ce que je sais, en revanche, ce qu’il y a de
l’inspiration jazzique qu’on peut rattacher à ce
mainstream – au sens large de courant central
du jazz – en perpétuelle mutation. Ici, l’on se si-
tue dans la multiple lignée qui comprend les
derniers quintettes de Miles Davis, le son Blue
Note, un soupçon de jazz rock, un brin de free
jazz, les diverses expériences avec les tempos
irréguliers. Le résultat est une œuvre convain-
cante dont l’unité se trouve dans l’écriture et les
arrangements de Spillmann et la diversité, dans
ce que les musiciens en font. Si vous aimez le
dansant, le jazziquement dansant, reportez-
vous à Traumtanz (Danse onirique, pl. 3) ou au
tout aussi entraînant mais encore plus vigou-
reux Traumtanz Echo (Echo de la danse oni-
rique, pl. 6). Si vous aimez passer un moment
de qualité musicale, reportez-vous à «5», le
dernier opus de Mats-Up.
Matthias Spillmann, 
tp, bugle, fl alto, composition (sauf plage 5)
Reto Suhner, sa, cl alto
Colin Vallon, p
Dominic Egli, bat
Patrice Moret, b
Domenic Landolf, 
composition plage 5
enregistré au Studio du Flon,
Lausanne, octobre 2008
Unit Records UTR 4235
www.matsup.ch

Ces yeux noirs dans les rues,
ces enfants venus de Bohême
qui n’ont jamais connu de
loi, c’est la définition même
de l’amour – l’aurions-
nous oublié, pigeons bisets?
Ils mendient, vous m’en di-
rez tant. Ils ne travaillent
pas. La sueur de notre front
n’égalera jamais la lueur
pharaonique du leur.
Ils ont des gueules, nous ne
voulons voir qu’une tête.
Ils sont sales, notre argent
ne sent rien.
Ils marient de force, nous
haïssons à l’amiable.
Ils aiment leurs petits, nous
livrons les nôtres à des can-
nibales dès sept heures du
matin.

Ils dorment sous les ponts. Dansent dessus.
Nous avons Heidi, eux Carmen. Ne lisent pas, nous non plus.
Ils cachent l’or en bouche, nos dents sont plombées.
Ils stagnent sur les places de nos villes, mais nous y aurons nos statues, la vertu paie, nous se-
rons morts et recevrons enfin des caresses. Pour nous le bronze sera lisse et luisant comme un
vieux jean, aux endroits qui frottent.
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des musiciens, des écrivains
11 février 1916. Huelsenbeck est arrivé. Il plaide pour un
renforcement du rythme (le rythme nègre). Il aimerait
battre du tambour jusqu’à faire disparaître la littérature
sous terre.               

Hugo Ball 
Journal 1913-1921.
Editions du Rocher

questions , suggestions, collaborations : ekohan@yahoo.fr

lecture inspiratrice : Légendes d’automne de Jim Harrison

SONNY ROLLINS, UN COLOSSE DU SAXOPHONE

Transcription du solo de ténor de Rollins sur son thème Valse Hot
En 1956, Sony Rollins fait partie du formidable quintette codirigé par le batteur Max Roach
et le trompettiste Clifford Brown (avec le pianiste Richie Powell et le bassiste George Morrow).
L’impressionnante puissance de Sonny Rollins ne l’empêche pas de développer de longues et
sinueuses phrases bourrées d’idées et de surprises. Enregistré le 22 mars 1956 par Prestige
Records. Jouez avec l’enregistrement… Adressez-vous à moi si vous ne le trouvez pas… et je
peux aussi vous fournir des transpositions…

LE NOUVEAU COMITÉ 2010-2011
Soraya Berent (présidente), Maurizio Bionda, Jean Firmann, 
Colette Grand (vice-présidente), Massimo Pinca, Sylvain Rohner,
Myriam de Rougemont et François Tschumy (administrateur)

L’art de vivre avec les autres est infiniment varié parmi les milliards de Terriens. On côtoie par
là, bouscule par ci, on caresse, frôle, heurte, ignore, sourit, dédaigne, admire, aide, blesse ; on
échange, on vole, on donne. On cause. On se dispute. On tue parfois, comme on donne nais-
sance, régulièrement et avec espoir.
Basta Pasta offre un mode d’emploi admirable de cet exercice. Vivre le duo à leur façon, c’est
laisser l’autre vaquer à sa guise, sourire aux lèvres, étincelles dans les yeux et carillons aux
oreilles, tout en vaquant vaillamment de son côté. Ils vivent tels deux amateurs de champ-
ignons, contant leurs découvertes respectives, à distance mais toujours à portée de voix, sans
jamais perdre l’autre de vue, et ne laissant de côté aucune chanterelle, aucun coprin chevelu.
La récolte est riche.
Nicola Orioli maîtrise le rare pouvoir de nous accrocher à chacune de ses notes. Point besoin
d’effets, de bluffs, ou de déballage volontaire, il sait trop bien l’effet de cette petite note de rien
du tout, doucement têtue et tendrement présente. Il sait attendre sans rien attendre. Gandhi
disait – qui était là pour l’entendre? – que seul le choix du chemin nous appartient, alors que
le but nous échappe. Orioli le dit aussi. Par grand bonheur, cette fois ci, nous sommes là,
ferrés à son discours. Il ne nous lâche que pour de comiques aller-retour vers un micro
d’annonce, où il distille oralement une autre version de son élision, de son économie, et de
ses raccourcis.
Michel Bastet fonctionne dans un autre registre, et tout aussi captivant. N’échappant pas à
l’agression de quelques angoisses, il en fait l’objet et le contenu de son discours musical, les
affrontant une à une, en de chevaleresques tournois. Les joutes se succèdent, dans un défi à
la fois effrayant et joyeux, mortellement dangereux et diablement séducteur,  alternant adres-
ses de stratégies et prouesses combatives, chutes spectaculaires et victoires habiles.
Cette énergie offensive contraste si bien avec le zen du premier mycophile. Et c’est là le plus
admirable de leur fonctionnement en duo: cette tolérance admirable des particularités de
l’autre, ce laisser-vivre en parallèle, qui permet justement le but lointain, celui qui, selon
Gandhi, nous échappe: la vraie rencontre.
Basta Pasta - Nicola Orioli, clarinette; Michel Bastet, piano - Au Sud des Alpes de l’AMR, le 7 mai 2010.
Illustration: une des partitions que l’orfèvre Nicola Orioli depuis quelques mois écrit chaque jour.

BASTA PASTA OU L’ART DE VIVRE ENSEMBLE
par yves massy

des Amériques – comme la Zamba del arrullo
(Zamba du roucoulement, pl. 8) qui clôt le disque
dans une belle sérénité.
Andrés Varan, 
flûte traversière, quena, bansuri, voix, claviers, sampleurs,
composition (sauf plages 2 et 3), arrangements
Marcelo García, percussion folklorique latino-américaine,
plages 1, 2, 3 ,4, 6, 7, 8
David Brito, b - plages 4, 7
Ricardo Collado, g - plage 8
Hornero Estudio, Suisse 2009. Altrisuoni AS278
www.coloresdelsud.com.ar

l’autre soir 
au sud des alpes

Chers membres,
A l’aube de cette nouvelle présidence, j’espère pouvoir remplir mes devoirs
comme vous l’attendez et dans les meilleures conditions. Colette Grand (voir ci-
dessous) sera là aussi pour assurer la fonction de vice-présidente et je me réjouis
vivement de cette collaboration féminine, car c’est une première, ainsi qu’avec
toute l’équipe qui travaille dans le sens de et pour l’AMR (administration, bar-
mans, musiciens, élèves et j’en passe…). Je tiens à remercier mon prédécesseur
Mathieu Rossignelly pour son engagement, ses idées, son amour, son temps et sa
capacité à transmettre les bons messages, avec franchise.                 Soraya Berent

«Chez les Aémériens, il n’est pas rare que l’offre du pouvoir se heurte à un refus
véhément: «Je ne veux pas être le président». En effet, le pouvoir ne semble pas
faire l’objet d’une ardente compétition, et les présidents que j’ai connus se plai-
gnaient plus volontiers de leurs lourdes charges et de leurs multiples responsabi-
lités qu’ils n’en tiraient un sujet d’orgueil. Quels sont donc les privilèges du pré-
sident et quelles sont ses obligations? L’Aémérien que j’interrogeai, qui fut
président lui-même, répondit que c’était marcher le premier à la guerre… Le
président ne doit pas seulement bien faire ; il doit essayer – et son groupe compte
sur lui pour cela – de faire mieux que les autres. Comment le président remplit-
il ses obligations? Le premier et le principal instrument du pouvoir chez les
Aémériens consiste dans sa générosité. La générosité est un attribut essentiel du
pouvoir chez la plupart des peuples premiers et très particulièrement en
Aémérique. Lorsqu’un individu ou la tribu toute entière ressent un désir ou un
besoin, c’est au président qu’on fait appel pour le satisfaire. Cette avidité collec-
tive accule souvent le président à une sorte de désespoir. Et l’ingéniosité est la
forme intellectuelle de la générosité. Un bon président fait preuve d’initiative et
d’adresse. Je connais bien le président sortant, c’est un homme remarquable-
ment intelligent, conscient de ses responsabilités, actif et ingénieux. D’une façon
générale, son attitude traduit une logique, une continuité dans les desseins, très
exceptionnelle chez les Aémériens, souvent instables et fantasques.»
Petite incursion ethnologique dans le monde des Aémériens, tribu de musiciens
vivant au sud des Alpes. D’après Claude Lévi-Strauss dans « Tristes Tropiques »
Lorsque Mathieu Rossignelly nous a fait part de sa démission du poste de prési-
dent de l’AMR, j’ai versé quelques larmes, puis je me suis souvenu que Claude
Lévi-Strauss avait relaté dans son livre «Tristes Tropiques» un intéressant sys-
tème de chefferie chez les Nambikwaras. J’ai retrouvé ce texte dont j’ai tiré cet
extrait, et j’ai remplacé les mots «chef» et «Nambikwaras» par «président» et
«Aémériens». Voilà le résultat, surprenant, non?                           Colette Grand

S’il arrive qu’au pays des morts l’on se souvienne, alors pour sûr je me souviendrai de Milt
Jackson. Déjà passé le temps si bref de la primevère, c’est le pigeon s’ébrouant dans le
matin gris qui me le dit. Entre feutre et cristal s’épanche la mélodie, et le léger froissement
d’une cravate de soie crée l’étincelle de la note bleue qui se souvient du cheminot de la
plaine. Car ce n’est pas comme à la banque qu’on porte ici la cravate. Le coup de poing au
cœur de John Lee Hooker qui tout homme terrasse et fertilise se désagrège en une nuée
d’étoiles mendiant le regard de l’enfant triste ou se faisant l’écho du cri muet et déchirant
de la Lonely Woman. C’est pourtant d’allégresse que je veux ici parler, celle qui s’échappe
des silences monkiens, se répandant comme une marée noire de l’amour ou se souvenant
des jours de vin et de roses qui tel au dos des anges joufflus dessinait des ailes à la lyre.
Il y a aussi ce Late, late blues avec Coltrane et le minimaliste Connie Kaye, disque d’une
relative platitude paradoxalement garante d’authenticité et dont rien que la vision de la po-
chette me plonge dans la transe et me réjouit le cœur. Avec Ray Charles (le pianiste) et
Oscar Pettitford, c’est du brut de brut. La fièvre monte et l’on se surprend à siffler entre ses
dents en lançant dans la fosse aux ours toutes sortes de cacahuètes à vrai dire peu confor-
mes à la diététique de ces grosses bêtes. Quelque peu aux antipodes est le Modern Jazz
Quartet. L’inanité de cette appellation (associée dans mon esprit à celle tout aussi crétine
de Nouvelle Vague du cinéma français qui confère aux années 1950 son charme désuet de
tables plastifiées) m’en tint tout d’abord à l’écart. A tort, car cela demeure un élément non
négligeable de la musique du XXe siècle, ce blues baroque que l’on danse sur des œufs, en
queue de pie et nœud papillon et qui n’a toujours rien perdu de sa fraîcheur. Quand je me
souviendrai, au pays des morts, car à coup sûr je me souviendrai, ce sera peut-être de cet
élan, se confondant presque avec l’élan de ma vie : c’est sur le premier morceau de
l’album Third Stream Music/Modern Jazz Quartet and Guests, intitulé Da Capo, juste après
le solo de clarinette de Jimmy Giuffre où je découvrais à peine sorti de l’enfance, cette
infinie douceur, dans le temps suspendu, la perfection de ces quelques notes cristallines.
Da Capo et Finé sont deux miniatures juxtaposées signées respectivement John Lewis et
Jimmy Giuffre d’un raffinement introspectif à réduire à néant tout le catalogue ECM. Au-
dessous il est écrit : At the recording session Da Capo and Finé were played one immediatly
after the other, with only a brief pause between compositions, and they are heard on this
LP exactly as they were performed, with no band separating them.
Quel plaisir de l’entendre même en anglais!
Voici, en éditions originales les icônes informantes (si non informatiques) de ce poussié-
reux musée des merveilles. 
Petit mercier, petit panier, dit Charles d’Orléans.

On rôde amoureux d’être parfois sur terre à l’image au ciel des nuages blancs, gris,
noirs, splendides par le têtu vent d’ouest qui bougent. Ainsi je suis allé l’autre jour,
vers l’est pour une fois, partant des Eaux-Vives et choisissant la corde de l’arc léma-
nique, celle qui passe au large vibrant de Ripaille, le grand beau lac à gauche par
Evian, Torrent, Locus et Saint-Gingolph (où des nazis frappa la guerre). Passé le
Bouveret, il faut rouler plus loin encore le long des falaises déjà vachement noires &
valaisannes, il faut passer Vionnaz et plus loin encore avec à gauche, en haut des che-
minées, les méchantes torchères des plates-formes pétrolières de Collombey-les-ma-
rées-noires. Ainsi faisant au volant de ma petite voiture sentant le chien fort, je par-
vins enfin à Monthey après deux heures de route. Entendu dire que depuis déjà vingt
ans, il y avait là un beau théâtre. Le Crochetan au nom de patte d’aigle où je n’étais
jamais allé. C’est dans la petite ville. Il y a un jardin large & libre tout autour. Avec
dans la grande herbe des arbres hauts sous qui tu pourrais bien dormir. C’était le
vingt-deux avril. J’étais venu pour une urgence. Je voulais voir, entendre Léon
Francioli étreindre de ses pattes amoureuses et telluriques les cordes de son insonda-
ble contrebasse et frictionner le clavier museau de son piano. Entendre Daniel
Bourquin souffler, entendre Nunusse le chantourneur, labourer, les poumons doux,
les yeux mi-clos, le vent sans fond de ses six saxophones et voir Raymond Burki qui
sublime déchira en silence et rien qu’au stylographe depuis des ans tant de pages
émues du journal 24 Heures. C’est qu’ils étaient venus là, ce vingt-deux d’avril, mon-
trer tous trois leur état dans le monde. Leur vertige, leurs yeux d’enfant ouverts, leur
chant qui rit, leur chant qui pleure, leur chant qui râcle les os blancs, leur chant qui
mord la viande rouge du cœur. Leur ébrouée fut ample, simple et magnifique. M’en
retournant vers Genève au volant de ma petite voiture sentant si fort le chien noir,
je pleurais du dedans d’avoir vécu des oreilles & des yeux une création si belle. Les
mains à dix heures-dix bien campées sur mon volant et les yeux écarquillés dans la
nuit demie-noire, dans la nuit zébrée de néons, de pancartes, de feux rouges & de
candélabres, je songeais au merveilleux effet de la bouteille: cette puissance du mûris-
sement, ce sucre monté nu dans la pomme! Cette embellie, cet approfondissement!
Francioli-Bourquin, ils en sont là ces deux frères, ces deux musiciens de terre et de
mer inconnues qui jouent depuis si longtemps de force libre ensemble que leur mu-
sique aujourd’hui fabuleusement rayonne. Humble & géante la roue du paon dans la
naine tournée des galaxies.

enveloppes par claude tabarini

ESQUISSE POUR UN TOMBEAU
de mil t  jackson
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S A L L E S  D E  C O N C E RT  D E  L’ A M R ,
1 0  R U E  D E S  A L P E S  À  G E N È V E
O U V E RT U R E  À 2 0  H  3 0  E T  C O N C E RT  À 2 1  H  3 0   
( S A U F  I N D I C AT I O N  C O N T R A I R E )

Sauf indication contraire,
les concerts ont lieu à
L’AMR - SUD DES ALPES
10, rue des Alpes - 1201 Genève
téléphone: + 41 (0)22 716 56 30
télécopie: + 41 (0)22 716 56 39
www.amr-geneve.ch
Toutes les soirées (concerts
et jam sessions) débutent 
à 21 h 30, sauf indication différente
Ouverture des portes une heure
auparavant

J U I N  1 0 SALLE DE CONCERT
PRIX :  5  FRANCS
entrée l ibre
pour les membres 

• en ouverture à 20 h 30
un atelier jazz moderne 
d’Olivier Magnenat, avec
Pierre Pilliard, saxophone ténor
Hayley Hung, violon
Antoine Thouvenain, guitare 
Philippe Gauthier, piano
Pascal Batal, contrebasse
Arthur Holliger, batterie
• jam à 21 heures 30

• en ouverture à 20 h 30
un atelier new standards
de Nicolas Masson, avec
Manuel Ibarra, trompette
Loïc Taillefumier, saxophone alto
Alexis Bachmann, sax ténor
Marius Duboule, guitare
Félicien Mazzola, accordéon
Frédéric Berney, contrebasse
Jean-Philippe Brun, batterie
• jam à 21 heures 30

l e  1 e r j u i n

l e  8  j u i n

JAM SESSION

DU MARDI À 20 H 30

AU SUD DES ALPES

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

Sud des Alpes 
10, rue des Alpes, 1201 Genève
Téléphone: + 41(0) 22 716 56 30
Télécopie: + 41(0) 22 716 56 39
internet : www.amr-geneve.ch
L’AMR est subventionnée 
par le Département des affaires 
culturelles de la Ville de Genève 
et le Département de l’instruction
publique de l’Etat de Genève

Cyril Bondi, percussions, objets
D’incise, 
percussions, objets, contact mics
Luc Müller, percussions, objets
Abstral Compost, voix, texte
Karst est un quartette d’improvisation libre et
de «poésie» sonore entremêlant objets et in-
struments, créant une architecture de per-
cussions, grincements, frottements, pulsions
irréelles, mathématique instinctive du son et
de sa réorganisation constante. Karst est un
paysage au relief sculpté par la corrosion,
acéré, scabreux, rongé de cavités souterrai-
nes ou mille chemins s’offrent à l’ouïe aven-
tureuse.

Quatre soirées de concerts offertes à la cave de l’AMR.
Entrée libre, majoration de un franc sur les boissons.

KARST

l u n d i  3 1  m a i ,
m a r d i  1 e r.  m e r c r e d i  2
e t  j e u d i  3  j u i n
à  2 1 h 3 0  à  l a  c a v e

• 20 h 30, un atelier jazz moderne
de P.-Alexandre Chevrolet, avec
Barbara Scarsetti, chant
Jean Pepe, saxophone alto
Nils Couturier, flûte
Jean-Luc Schindler, guitare 
Danilo Janjic, piano
Elliott Croset, batterie 
• 21 h 30, atelier binaire
de Gus Horn, avec
Niri Chammah, chant
Jules Leuba, guitare
Coline Lacroix, piano
Erik Holstenson, basse électr.
Elliott Croset, batterie 
• 22 h 30, atelier binaire 
de Gus Horn, avec
Nathalie Mauron, clarinette
Rémy Geiser, guitare
Erwan Valazza, guitare
Marco Benvenuti, batterie

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

m e rc r e d i  2  j u i n  à  2 0 h 3 0

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

Arthur Hnatek, batterie
Yacine Boularès, saxophones
Michael Valeanu, guitare
Raphaël Ortis, basse
Pourquoi The Loft? Car c’est à Brooklyn dans
une ancienne usine transformée en apparte-
ment que vivent Arthur, Yacine et Michael.
C’est aussi là qu’ils ont appris à jouer et com-
poser ensemble. Pourquoi Jazz Project? Car
c’est bien pour aller au cœur de cette mu-
sique que ces trois musiciens ont décidé de
vivre à New York pour en ramener une mu-
sique tournée vers le futur.

Salle de concert du Sud des Alpes, ouverture à 20 h 30

• 18 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

THE LOFT JAZZ

PROJECT

v e n d r e d i  4  j u i n  à  2 1 h 3 0

• Sylvain Sangiorgio, guitare
accompagnateurs
Mathieu Rossignelly, piano
Massimo Pinca, basses
Manuel Gesseney, sax alto
Andrew Fluckiger, batterie
• 21 h 30, un atelier jazz moderne
d’Olivier Magnenat avec
Yann Bonvin, trompette
Jean-Pierre Gachoud-Ramel,
saxophone ténor
Fabrizio Furano, guitare
José Luis da Costa Rodrigues,
piano
David Meister, basse électrique
Amélie Courtin, batterie 
salle de concert du Sud des Alpes, ouverture à 17 h

EXAMEN

DE DIPLÔME

DE L’ÉCOLE

PROFESSIONNELLE

DE JAZZ AMR/CPM

d i m a n c h e  6  j u i n  à  1 8 h

Julio D’Santiago, batterie
Daniella Abrar, piano
Delmis Aguilera, basse
Mauricio Salamanca, saxes.
Mark Rapp, trompette, flügelhorn
La proposition musicale de cette formation
est axée sur la recherche de liberté musicale,
la création d’espaces sonores et la réinter-
prétation des traditions. Des musiciens de dif-
férentes nationalités et cultures se retrouvent
dans cet espace de création pour générer de
nouvelles tendances instrumentales, et con-
fronter leurs héritages respectifs, éparpillés
de par les Amériques au gré ces circonstan-
ces historiques. En donnant vie à cette ex-
pression collective, le Cimarrón Project con-
tribue à la continuité et au renouvellement du
message musical afro-caraïbéen.

Salle de concert du Sud des Alpes, ouverture à 20 h 30

• 18 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

CIMARRON

s a m e d i  5  j u i n  à  2 1 h 3 0

• 20 h 30, un atelier junior
de Stéphane Métraux, avec
Gabriel Agostini, saxophone
Grégoire Schneeberger,
clarinette
Nicolas Lagnaux, guitare
Samuel Rietbergen, piano
Emile Kern, basse électrique
Pablo Ruffieux, batterie
• 21 h 30, un atelier junior
de Stéphane Métraux, avec
la classe de formation musicale
du Conservatoire de Genève 
de Christelle Castro:
Cédric Schaerer, trombone
Guillaume Ferrandiz, sax alto
Paul Nomblot, saxophone
Tom Brunt, guitare
Léa Chenillot, piano
Tom Mendy, contrebasse
Noam Kestin, batterie 
• 22 h 30, un atelier jazz moderne
de Stéphane Métraux avec
Timon Rimensberger, sax alto
Bora Petkovic, guitare
Charlotte Grosjean, piano
Lionel Noetzlin, basse électrique
Eric Fournier, batterie

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

j e u d i  3  j u i n  à  2 0 h 3 0

• 20 h 30, un atelier jazz moderne
de Marcos Jimenez avec
Joël Dupertuis, saxophone alto
Yves Bellego, saxophone ténor
Norman Pena, guitare
Cédric Schaerer, piano 
Benoît Gautier, basse électrique
Bassir Yunus, batterie 
• 21 h 30 , un atelier jazz moderne
de Pierre-A. Chevrolet avec
Vanessa Horowitz, chant
Olivier Zimmermann, sax ténor
Roberto Trifoglio, harmonica
Pamela Davidson, guitare
Aurélia Collet, piano
Jean-Michel Allamand,
contrebasse
Céline Bilardo, batterie 
• 22 h 30 , un atelier jazz moderne
de Maurizio Bionda avec,
Violeta Hodgers, chant
Luc Bon, saxophone ténor
Vincent Wenger, flûte
Basil Tarazi, guitare
Louis Laury, piano
Marco de Freitas, contrebasse
Noël Tavelli, batterie

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

m e rc r e d i  9  j u i n  à  2 0 h 3 0

• 20 h 30, un atelier années 1960
de Mathieu Rossignelly avec
Basile Rosselet, sax soprano
Maria Grand-Kohan, sax ténor
Nicolas Lambert, guitare
Katarina Knezevich, piano
David Meister, basse électrique
Loïc Moret, batterie
• 21 h 30, un atelier jazz moderne
de Mathieu Rossignelly avec
Véronique Gueit-Lattion, chant
Jean Daniel Bancal, sax soprano
Alexandre de Boccard, sax alto
Adrien Lièvre, guitare
Pierre Haenni, piano
Christian Fischer, contrebasse
Alvaro Rodrigues da Silva,
batterie  
• 22 h 30, un atelier jazz moderne
de P.-Alexandre Chevrolet avec
Isabelle Michoud, chant
Ky Phong Nguyen, sax alto
Frank Cohen, saxophone ténor
Thibaud Keller, guitare
Raphaël Herrera, piano
Stéphane Ojeda, basse électrique
Alexandre Cariage, batterie

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

j e u d i  1 0  j u i n  à  2 0 h 3 0

s• Nicolas Lambert «Quintexte» :
composition, arrangements,
guitare
Thomas Laubacher, récitant
Ian-Gordon-Lennox, trompette,
bugle, euphonium
Christophe Berthet, saxes alto 
et baryton, clarinette
Samuel Jakubec, batterie
• 21 h 30, un atelier jazz moderne
d’Olivier Magnenat avec
Yvonne Lomba, chant
Florian Erard, saxophone alto
Anthony Merton, guitare
Philippe Vallet, piano
Vincent Ruiz del Portal, 
basse électrique
Julien Meyer, batterie 
salle de concert du Sud des Alpes, ouverture à 17 h

EXAMEN

DE DIPLÔME

DE L’ÉCOLE

PROFESSIONNELLE

DE JAZZ AMR/CPM

d i m a n c h e  1 3  j u i n  à  1 8 h

• 20 h 30, un atelier jazz moderne
d’Alain Guyonnet, avec,
David von Numers, trombone
Nathalie Dupont, sax alto
Pascal Favre, guitare
Benjamin Tribe, piano
Philippe Dufour, basse électrique
Timo Rimensberger, sax ténor
Philippe Cavallero, batterie 
• 21 h 30: un atelier composition
spontanée I de Jacques Siron,
avec: Sabine Schwengel, chant
Manuel Ibarra,trompette
David Asbery, saxophone ténor
Thibaud Keller, guitare
Marius Duboule, batterie
• 22 h 30: un atelier composition
spontanée II de Jacques Siron,
avec: Christine Torres, chant
Adriano Pitteri, cor d’harmonie
Nathalie Pierrehumbert, sax alto
Daniel Tyrrell, guitare
Norman Pena, guitare
Michée Demarchi, piano

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

m a r d i  1 5  j u i n  à  2 0 h 3 0

• 20 h 30, un atelier junior 
de Maurizio Bionda avec
Eloi Calame, clarinette
Pierre Balda, guitare
Julie Marmet, piano
Antonin Ivanidze, 
basse électrique
Noé Franklé, batterie
• 21 h 30, un atelier piano
de Marcos Jimenez avec
Mario Merazzi, Thomas Dewaele,
David Hoffmann, Gwendoline
Fiechter, Nader Chanan 
Stanislas Favre, contrebasse
Martin Walther, batterie 
• 22 h 30, un atelier jazz moderne
de Marcos Jimenez avec
Ariane Morin, saxophone alto
Dehlia Moussaoui, flûte
Sylvain Pool, guitare
Marco-Antonio Verdon, piano
David Meister, basse électrique
Eric Fournier, batterie

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

mercred i  16  ju in  à  20 h 30

• 18 h: examens de chant du CPM 
classe de Christine Schaller
• 1re partie: Violeta Hodgers
(filière préprofessionnelle) avec:
Cédric Schaerer, piano
Antoine Ogay, basse
Philippe Staehli, batterie
• 2e partie : Jessica Brouzes
(certificat) avec
Evaristo Perez, piano
Antoine Ogay, basse
Philippe Staehli, batterie
• 20 h 30, un atelier binaire
de Jean-François Mathieu avec
Maria Costa, chant
Quentin Leutenegger, sax alto
Daniel Minten, violon
Brunetti Alain, guitare
Manuel Sztajzel, guitare
Antoine de la Rochefordière,
piano
Yannick Seum, basse électrique
Jirka Groenendijk, batterie
• 21 h 30, un atelier spécial chant
de Patricia Tondreau avec
Delphine Schumacher, 
Anouchka Trono-Calderon,
Noémie Creux , Estelle Trabazos,
Danièlle Beguin, Alexia Lavanchy,
Martine Raïna Alfandary, 
Tessa Merton, Virginie Hoog,
Pascal  Robert, Douglas Fowley
José da Costa, invité
Evariste Perez, piano 
• 22 h 30, un atelier binaire
de Jean-François Mathieu avec
René Den Haan, saxophones
Dany Emblard, chant
Yvonne Lomba, chant
Ruggero Monferrini, guitare
Jacques Arnal, basse électrique
Joe Drums, batterie

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

j e u d i  1 7  j u i n  à  1 8 h

la dernière jam session de l’an-
née aura lieu, comme il y a quel-
ques années, sur le bateau
«Genève», géré par une associa-
tion du même nom qui a pour
but d’accueillir des personnes en
difficulté. nous y attendons mu-
siciens & spectateurs, membres
de l’AMR et amis pour fêter en-
semble la clôture de la saison des
jam-sessions.  entrée gratuite!

tout au début du quai gustave-ador

JAM  DE CLÔTURE

SUR LE BATEAU

«GENÈVE»

m a r d i  1 5  j u i n  à  2 1  h

Martin Wisard, saxophones
Benjamin Sutter, piano

«FENÊTRE DE L’AMR»

v e n d r e d i  1 8  j u i n  d è s  2 0 h 3 0
p ro m e n a d e  s a i n t - a n t o i n e

«FENÊTRE DE L’AMR»

d i m a n c h e  2 0  j u i n ,  d è s  1 5 h
s c è n e  d e  l a  t r e i l l e ,  v i e i l l e  v i l l e

DUO MARTIN WISARD

& BENJAMIN SUTTER

à  2 0 h 3 0

Julie Campiche, harpe
Linda Mangeard, piano
François Gallix, contrebasse
Tobie Langel, batterie
Gilles Torrent, saxophones

HOMMAGE À ALICE COLTRANE

à  2 2 h

Maël Godinat, piano électrique, saxophone alto
Sylvain Fournier, batterie,
percussions
Yves Cerf, quena, saxophones basse et soprano
Stéphane Métraux, saxophones ténor et soprano

LE GRUPETTO

à  2 3 h 4 5

• 15 h, un atelier junior de
Maurizio Bionda avec
Eloi Calame, clarinette
Pierre Balda, guitare
Julie Marmet, piano
Antonin Ivanidze, basse électrique
Noé Franklé, batterie 
• 16 h, atelier Yellow-Steps-Report 
de Maël Godinat avec
Marius Zimmermann, chant
Vincent Wenger, flûte
Sylvain Sangiorgio, guitare
Matthieu Llodra, piano
Virgile Rosselet, contrebasse
David Fioretti, batterie

DEUX ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

à  1 5 h

s a n s  o u b l i e r  l e s  f e n ê t r e s  d e  l ’ a m r  d a n s  l e  c a d r e  d e  l a  f ê t e  d e  l a  m u s i q u e
v e n d r e d i  1 8  j u i n  d è s  2 0 h 3 0  à  l a  p ro m e n a d e  s a i n t - a n t o i n e  
DUO MARTIN WISARD & BENJAMIN SUTTER, 

HOMMAGE À ALICE COLTRANE ET LE GRUPETTO
d i m a n c h e  2 0  j u i n ,  d è s  1 5 h ,  s c è n e  d e  l a  t r e i l l e ,  v i e i l l e  v i l l e ,  d è s  1 5  h
DEUX ATELIERS DE L’AMR EN CONCERT

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

prélocations 
AMR et 
DISCOCLUB     

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

David Robin, guitare
Michel Bastet, piano
Tobie Langel, batterie
Gil Lachenal, contrebasse
Un grand musicien du piano jazz associé à un guitariste nou-
veau venu dans la région, ont envie de partager avec le pu-
blic un moment basé sur l’échange. Echange d’idées, de
rythmes, Michel Bastet et David Robin entremêlent leurs ex-
périences musicales et s’inspirent mutuellement, tandis que
Gil Lachenal et  Tobie Langel produisent un swing qui, comme
la bonne terre, porte en lui les meilleures moissons. Au pro-
gramme, compositions personnelles et une sélection de
quelques standards parmi nos favoris.               David Robin

mercredi  23  
à 20 h 30,  g r a n d e  s c è n e

ROBIN - BASTET QUARTET

direction
Alain Guyonnet et Ian Gordon-Lennox
Simon Pluss, chant
Florian Hassler, Emmanuel Bouvier,
Théo Chapel, Michaël Borcard, 
Timon Rimensberger, saxophones
Sylvain Pool, Stéphanie Bolay-Robin, 
Yann Bonvin, Mathieu Bielser, trompettes
Anthony Buclin, Alexander Johner, 
Blaise Dewaele, Jean Paul Papilloud, 
trombones
Thomas Florin, piano
Marius Duboule, guitare
Nicolas Lambert, basse électrique
Samuel Jakubec, batterie
Count Basie, Frank Sinatra, Henri Salvador, Duke Ellington,
Sammy Nestico, Alain Guyonnet : du répertoire «crooner»
aux compositions originales, en passant par les classiques
du genre, le big band AMR/CPM a choisi un panaché de so-
norités et de rythmes pour ravir les oreilles et, qui sait, faire
frétiller les gambettes, dans la tradition des grands orches-
tres de danse.

vendredi  25 
à 19 h 30,  g r a n d e  s c è n e

BIG BAND AMR-CPM

Marius Duboule, guitare
Bertrand Blessing, contrebasse, voix
Jean- Philippe Brun, batterie
Yann Bonvin, bugle
Né en mars 2009 de la simple envie de « faire de la mu-
sique», D-flat s’est rapidement trouvé une ligne directrice où
l’écoute a forgé un son unique aux teintes pop, rock et jazz.
Emmené par la voix de Bertrand Blessing, le quartet re-
pousse alors les frontières des genres et navigue aussi bien
sur les eaux calmes de balades que sur les mers déchaî-
nées d’un rock puissant. En effet, la fausse quiétude des thè-
mes est vite égratignée par le jeu décalé de la batterie, les
feulements du bugle électrifié, la saturation de la guitare et
les inventions rythmiques et incisives de la contrebasse,
emmenant l’auditeur dans un univers parfois onirique, par-
fois écorché, mais toujours mouvant et résolument neuf. Un
album de neuf titres inédits est en cours de réalisation.

à  2 1 h 3 0 ,   p e t i t e  s c è n e
D-FLAT

Ahmad Mansour, guitare
Lionel Friedli, batterie
Pascal Alba, basse
On lui doit, en vingt ans, une douzaine de disques en tant que
leader, dont les deux derniers (Public Domain et Free
Speech) se distinguent par leur témérité: l’aventure sans fi-
lets du live. Le critique Bill Milkowski dit de lui : «Si le jazz est
la musique des surprises, alors c’est du jazz avec un «J»
majuscule. Sur scène, le trio explore des territoires ouverts:
continuellement à l’écoute les uns des autres. Ahmad
Mansour et son trio hautement intéractif créent une musique
d’une beauté tour à tour fascinante, provocante et obs-
édante. Ils montent sur scène avec une attitude où tous les
coups sont permis, attentifs chaque instant à modeler la mu-
sique tout en repoussant le cadre de cette dernière.»

à  2 2  h 3 0 ,  g r a n d e  s c è n e
AHMAD MANSOUR TRIO

Raphaëlle Fivaz, piano
Cachi Rojas, basse, chant
Hernando Yeyo Ibanez, timbales
Edwin Sanz, congas
Mònica Prada, bongos
Maria K.Grand, saxophone ténor
Ludovic Lagana, trompette
Olga Trofimova, trombone
Jérôme Gautschi, trombone
Carlos Acevedo, percussion
Si déjà au départ la musique des Caraïbes est une invitation
au chant et à la danse pour conjurer collectivement la tris-
tesse et les mauvais esprits, c’est dans l’interprétation à plu-
sieurs musiciens que le plaisir trouve son meilleur épa-
nouissement. Le son – el sonido – à deux trombones et à
deux cuivres est typique des côtes caribéennes. Les arran-
gements en contrepoint, en question-réponse, traduisent les
éternelles interrogations face au déséquilibre des régimes
d’organisation, qui, au fil des siècles, se sont succédés sans
apporter une véritable solution heureuse au plus grand
nombre. Les trombones, avec gravité et chaleur, demandent
pourquoi? et aux cuivres de répondre, avec frénésie et hila-
rité, des propositions qu’une minorité ne veut pas entendre:
que se puede vivir… tranquilo y en sana paz.

à  2 3  h 3 0 ,  g r a n d e  s c è n e
CON TO’ LOS HIERROS

Nicola Orioli, clarinette, saxophones
Frederic Folmer, basse acoustique
Sylvain Fournier, batterie, percussions
Caxasa (prononcer cachassa) est une boisson brésilienne à
base de rhum. Spectacle musical basé sur la tradition des
choros brésiliens (ancêtre de la bossa et la samba). Les
compositeurs sont : Pixinguinha, Egberto Gismonti, Hermeto
Pascoal, Jacob do bandolim, etc…

à 20 h 30,  p e t i t e  s c è n e
CAXASA PURA 

+ UN(E) INVITÉ(E) SURPRISE

Marcos Jimenez, piano
Jean-Philippe Zwahlen, guitare
Lukas Bitterlin, batterie
Reimund Gerstner, contrebasse
C’est un nouveau projet avec beaucoup de potentiel. Il y a non
seulement une parfaite symétrie dans la formation à quatre,
mais aussi de nombreuses réflections possibles. Jean-
Philippe Zwahlen a tourné avec l’Etat des Sons de M.
Magnoni, et à côté de ses propres projets, il a fréquenté les
meilleurs musiciens de la scène suisse (M. Papaux, M.
Michel, O. Talmor). Quant à Marcos Jimenez, après avoir
roulé sa bosse auprès de nombreux musiciens de renom (E.
Truffaz, D. Humair, M. Magnoni, M. Johnson, N. Pfammatter,
etc.) Il est connu depuis une dizaine d’années pour ses pro-
jets en trio et en solo. Les compositions riches et esthétiques
des deux leaders sont admirablement mises en valeur par
une rythmique qui se connait de longue date. Un beau ma-
riage de groove puissant et de belles mélodies au pro-
gramme!

à  2 1 h 3 0 ,  g r a n d e  s c è n e
JIMENEZ - ZWAHLEN

QUARTET 

Maria K.Grand, saxophone ténor
Manu Hagmann, contrebasse
Maxence Sibille, batterie
C’est difficile de décrire la musique avec des mots. Mes
compositions correspondent à des événements vécus, et
portent la trace autant de Sonny Rollins que de mes origines
argentines et de mon enfance genevoise. L’important est
d’improviser et de créer dans l’instant, au delà de toute bar-
rière stylistique. C’est la première fois que je monte un pro-
jet avec ma musique, et je me réjouis de partager ce mo-
ment avec vous.

à  2 2  h 3 0 ,  p e t i t e  s c è n e
MARIA K.GRAND TRIO

Christophe Berthet, saxophones
Vinz Vonlanthen, guitare, effets
Cyril Bondi, batterie
Ce n’est pas par hasard que ces trois musiciens se sont ré-
unis, vu leur penchant pour l’expérimentation du son et des
textures inhabituelles. L’idée du projet est moins d’utiliser
l’improvisation comme moments d’expression au sein d’une
composition, que comme outil d’élaboration d’une forme, où
chacun cherche à transcender son instrument afin d’en tirer
des sonorités propres pour chaque pièce. Le son du trio se
définit par cette mixture compacte de sons et d’énergie, sans
toutefois écarter les influences de chacun, comme de va-
gues souvenirs d’une pulsation connue… à la douceur d’une
brise ou à la puissance d’une bise…

jeudi  24 
à 20 h 30,  g r a n d e  s c è n e

BERTHET - VONLANTHEN

- BONDI

Marius Duboule, guitare
Massimo Pinca, contrebasse
Sébastien Petitat, trompette
Massimo nous donne toute la douceur de l’Italie. Sébastien
ne joue pas de trompette, c’est sa trompette qui le joue.
Marius lui, nous apporte quelques météorites tombées du
ciel…

à  2 1 h 3 0 ,   p e t i t e  s c è n e
DUBOULE - PINCA - PETITAT

Christophe Chambet, basse électrique
Guillaume Perret, saxes ténor et soprano
Marc Erbetta, batterie
Julien Feltin, guitare
Avec The Sax & the Cities nous partons à la découverte d’un
groupe qui va nous distiller une musique aux influences
XXL. Les quatre astronautes de ce projet explorent les
méandres d’une musique qui navigue dans tous les azimuts,
jazz, rock, punk, pop et autres planètes. Les maîtres mots
sont : énergie, liberté et écoute. Ce n’est de loin pas une de-
vise, mais plutôt la manière qu’ils ont d’explorer un réper-
toire aux frontières de la composition et de l’improvisation
avec des thèmes que l’on ne croisera pas dans le Real Book.

à  2 2  h 3 0 ,  g r a n d e  s c è n e
THE SAX & THE CITIES

Gaby Schenke, Lauriane Gas, 
saxophones et clarinettes
Myriam Lemaire, banjo
Catherine Madrennes, contrebasse
Christine Paris, washboard
C’est un mec lambda qui parle: «… l’aut’ jour j’ai rigolé, j’é-
tais à une soirée, et j’vois des nanas habillées sympa (avé
l’accent du sud de la France), oh sexy quoi, avec des
boooooaaaas et tout, et… tu sais quoi… c’était l’orchestre
engagé pour jouer… Hi… hi… Je me dis: je vais me marrer,
en plus, elles font du JAZZ( !), et même du vieux ! Le tour-
nant, il est pas loin… Et je me poste… premier morceau…
Avalon… un peu ringard mais frais… presque agréable…
un truc qui masse légèrement, ouais , pas de quoi casser
trois pattes à un c.… Et puis, je vais boire un coup à la bu-
vette, j’tape une bavette avec Ahmad sur l’orchestrion de
Metheny et je reviens sur place où les nanas jouent encore
sauf que (!)… y a du monde, et qu’ça chauffe… et même ça
barde! Et je me dis, après leur concert sublime et dange-
reux: il faut leur laisser une chance à ces petites jeunes…! 

samedi  26 
à  1 6 h ,  a n i m a t i o n  d a n s  l e  p a r c

MOONLIGHT SERENADE

Toyin Idowu, chant
Tatiana Sebillot, Elena Emery, danse,
chœurs
Bruno Duval, 
batterie, direction, arrangements
Cédric Shaerer, clavier
Wolfram Klug, basse-Richard Schrai, guitare
Paul Franck, trompette
Alexandre de Boccard, Alexandre Vallet,
Sönke Frank, saxophones 
Dominique Cirlini, bongos, percussions
Emilio Outeirino, congas
Afro Be est un orchestre genevois fondé en 2009. Ses musi-
ciens et ses danseuses sont de diverses nationalités, et sont
tous mordus et passionnés par l’afrobeat. Emmené par une
véritable «Lionne» nigérianne, la puissante et voluptueuse
chanteuse Toyin Idowu et dirigé par le batteur Bruno Duval,
AfroBe exprime groove, énergie et joie en parcourant sans
prétention mais avec beaucoup d’esprit et d’intensité le ré-
pertoire et l’histoire de la légende de l’Afrobeat : Fela Kuti.

à  1 7  h 3 0 ,   g r a n d e  s c è n e
AFRO BE

Koko Taylor, Sylvain Fournier, 
multi-instruments
Vous pensez qu’«on ne peut pas faire n’importe quoi»? Ce
duo a été créé pour démontrer exactement le contraire.

dimanche 27 
à  1 5 h 3 0 ,  p e t i t e  s c è n e

LE DUO N’IMPORTE QUOI

Evariste Perez, piano
Yves Marguet, basse
Andrew Flückiger, batterie
Ludovic Lagana, trompette
Patricia Tondreau, chant
Verioca, guitare, chant, percussions
Une fenêtre ouverte à l’intérieur du vaste univers musical
brésilien. Plonger les oreilles grandes ouvertes dans la vo-
lupté des ses rythmes et savourer la richesse des mélodies
propres à cette musique. Tel est le désir des fins improvisa-
teurs qui forment ce groupe. Pour cette occasion tout à fait
exceptionnelle, le quintet de Patricia Tondreau a le plaisir
d’inviter leur amie Verioca, guitariste, chanteuse et percus-
sionniste de grand talent, à venir collaborer avec eux sur un
répertoire signé par des compositeurs brésiliens de renom,
tels que Milton Nascimento, Ary Barroso, Antonio Carlos
Jobim, Gilberto Gil, Chico Buarque et Vinicius de Moraes.
Une soirée qui s’annonce vibrante, surprenante et riche en
émotions. Peut-être que les mots : samba, baion, boléro,
bossa-nova, samba-cançao, maracatu, batucada vous 
disent-ils quelque chose?

à  1 7  h ,  g r a n d e  s c è n e
PATRICIA TONDREAU

QUINTET PRÉSENTE 

BRASILIAN JAZZ EVENING

AVEC VERIOCA

Denis Croisonnier, accordéon, compositions
Julien Feltin, guitare
Maxence Sibille, batterie
Jean-Pierre Schaller, basse
L’accordéoniste Denis Croisonnier s’est entouré de trois ta-
lentueux musiciens, aux expériences riches et variées pour
former ce quartet autour d’un jazz métissé, riche en cou-
leurs et propice au voyage. Influencé par le new-musette de
Richard Galliano,le tango d’Astor Piazzolla, les musiques
klezmer, les compositions de Denis Croisonnier sont gor-
gées de poésie, de swing et d’images venus des quatre coins
du monde. Chaque instrumentiste y exprime sa sensibilité
au service d’une musique enjouée, mélodique et festive.
L’univers musical du quartet conjugue romantisme et énergie.

à  2 3  h 3 0 ,  g r a n d e  s c è n e
DENIS CROISONNIER 

ELECTRIC JAZZ QUARTET

Julie Campiche, harpe
Cyril Bondi, batterie
Jean-Jacques Pedretti, trombone
Articulé autour d’une certaine idée de la transe, le trio cultive
l’improvisation, collective ou non sans oublier le mélange de
sonorités détournées (trombone muté et harpe préparée)
ainsi que des apports polyrythmiques, thèmes originaux,
ambiances sonores, timbres travaillés, force et douceur
pour un voyage dans le son.

à  2 2  h 3 0 ,  p e t i t e  s c è n e
ZUMO-ZUMO

Philippe Cornaz, vibraphone
Yves Cerf, quena, saxophones
Arthur Hnatek, batterie
Raphaël Ortis, basse
Le simple n’est peut être pas si simple parce que le simple
ment vrai. Certaines musiques nous parlent de l’âme, d’au-
tres du corps, d’autres encore du monde et de ses drames,
la musique de «Goodness Gracious», elle, tente de parler de
ces milliers de petits riens qui font notre quotidien et que
nous ne remarquons même plus, de ces paysages devant
lesquels nous passons sans plus faire attention. A-t-on en-
core le droit d’être simple? Peut-on faire de l’art dans la
simplicité? Goodness Gracious relève le défi.

Philippe Cornaz 

à 18 h 30,  p e t i t e  s c è n e

GOODNESS GRACIOUS

Pete Ehrnrooth, clarinette, saxophones
Pierre-Alexandre Chevrolet, contrebasse
Dominique Valazza, batterie
Michel Bastet, piano
Les bons routiers du Pâquis’Art Trio sortent glorieusement
de la cave du Sud et montent aux Cropettes avec un dange-
reux invité au grand piano. Et si ces quatre flibustiers in-
contrôlables aux yeux si gentiment salés par les marées du
monde, (se moquant bien des rondes musclées des polichi-
nelles de l’opération Figaro) ont franchi par les petits trot-
toirs du tunnel le grand théâtre de Cornavin c’est, au rythme,
pour vous pincer la peau du cœur. C’est, au son, pour vous
badigeonner de sève rousse et de feu crépitant la fine
trompe des oreilles.                                            Jean Firmann

à  1 9  h 3 0 ,  g r a n d e  s c è n e
PÂQUIS’ART TRIO + 1

Mathieu Rossignelly, piano
Sébastien Petitat, trompette, voix
Antoine Ogay, contrebasse
Philippe Staehli, batterie
Un jour se lève.
Un merle chante sur le coin de l’immeuble
Tout est pâle et immobile.
Mais pour qui chante-t-il?
For girls only.

à  2 1  h ,  g r a n d e  s c è n e
FOR GIRLS ONLY

Claude Tabarini, batterie
Julie Campiche, harpe
Manu Gesseney, saxophone alto
Mucyo Karemera, basse
Les membres de ce quartet sont tous diplômés de la Haute
Ecole Tabarinsky. Il ne leur reste plus maintenant qu’à être
licenciés mais pour cela il leur faudra encore fournir un ef-
fort. En route pour l’excellence donc!

à  2 2  h 3 0 ,  g r a n d e  s c è n e
HYPÉRION À BELLARMIN

Stéphane Métraux, saxophones
Maël Godinat, fender rhodes
Ninn Langel, contrebasse
Nelson Schaer, batterie
Nous aurions voulu affirmer comme Boris que cette histoire
ne se passe ni en automne ni à Pékin. Et pour tout dire, l’or-
chestre aurait même pu s’appeler «Kyoto Motel» mais nous
dûmes renoncer pour une sordide histoire de droits, le nom
s’avérant presque déjà pris. Point de Bataves donc, qui plus
est violents, juste un sympathique quatuor de guimbardes
résolument post-bop avec une pointe d’accent laiton. Cet
idiophone injustement délaissé, non qu’il soit idiot mais
parce qu’il n’appartient pas aux familles dominantes des
membranophones ou autres cordophones et aérophones,
sera donc à l’honneur durant quelques brefs instants de no-
tre concert. Pour le reste, nous devons à ce joli poème en
vieux néerlandais du capitaine Willem van der Decken l’es-
sentiel de notre inspiration, dont le ouiquipédiatre vous don-
nera bien volontiers la traduction:

Ik zal vaeren,
storm of gheen storm,
Paesen of gheen Paesen.
Ik zal vaeren,
al is het tot in den eeuwigheid!

à  2 1  h 3 0 ,  p e t i t e  s c è n e
THE FLYING DUTCHMEN

Soraya Berent, chant
Cédric Gysler, contrebasse
Tobie Langel, batterie
Evariste Perez, piano
De la soul au spoken word, Soraya n’hésite pas à utiliser sa
voix pour transmettre ses sentiments les plus intuitifs. Elle
met en lien ses affinités les plus fortes du jazz moderne im-
provisé avec celles d’une tradition vocale populaire: le slam.
Les textes en anglais s’inscrivent dans une réflexion sur no-
tre société, où, malgré les choix bons ou mauvais de nos
prédecesseurs, il en ressort une remise en question forte.
Le quartet, dans son ensemble, mêle ardeur et énergie pro-
gressive en étirant les couleurs et les nuances harmo-
niques. Il nous emmène dans un monde où rien n’est figé et
représenterait un arbre bien enraciné, déterminé à produire
des fleurs de différentes couleurs et de différentes structu-
res. Que la musique soit !

à  20 h 30,  g r a n d e  s c è n e
SORAYA BERENT QUARTET

Angelo Guarino, guitare
Claude Jordan, flûtes
Influencée entre autres par Ralph Towner, Pat Metheny,
Michel Haumont ou David Qualey, la musique d’Angelo ra-
conte des petites histoires sans paroles, histoires de vie et
du quotidien. Ecrits au départ pour guitare acoustique ins-
trumentale, ce sont des airs du temps, sensibles, drôles,
mélancoliques ou parfois grinçants. On y rajoute les envo-
lées lyriques des flûtes de Claude Jordan et on a le portrait
d’un voyage dans un univers empli d’émotions.

à  1 8 h ,  p e t i t e  s c è n e
DUO ANGELO GUARINO 

- CLAUDE JORDAN

Jackson Wahengo, guitare, chant
Orlando Oliva, basse
Tamae Gennai, claviers
Guillaume Perret, saxophones
Andrew Flückiger, batterie
A peine formé à Genève, ce groupe envoûte déjà l’audience
grâce au talentueux chanteur-guitariste à la voix douce, aux
sonorités mélodieuses et aux rythmes entraînants d’origi-
nes sud-africaines. Ses compositions  ont des influences de
rumba, zouk, reggae et jazz. Les chansons sont interprétées
en oshikwanyama – langue parlée en Namibie et en
Angola… Jackson Wahengo, leader du groupe, est né 1978
en Zambie. En 1999, il rentre dans le College of Music de
Namibie. En 2005, il obtient le Diploma in Musical Practical
de Cape Town. Il est arrivé pour notre joie en 2008 en Suisse
et le public l’a adopté avec enthousiasme. A vous de le dé-
couvrir !

à  1 9  h ,  g r a n d e  s c è n e
JACKSON WAHENGO

AFROJAZZ FROM NAMIBIA

l a  f ê t e  d e s  c r o p e t t e s  d u  2 3  a u  2 7  j u i n  2 0 1 0
vingt-huitième édition, vingt-cinq concerts offerts, 
animations et stands de restauration
l’AMR aux Cropettes est la fête annuelle de l’Association pour l’encouragement de la musique improvisée
(AMR), fondée en 1973 à Genève par des musiciens et des acteurs culturels. Onze stands de boisson et de res-
tauration sont à disposition des auditeurs et des visiteurs durant le festival. Il n’y a pas de places de parking
à disposition autour du parc des Cropettes. Le parking le plus proche est celui de la gare de Cornavin. Nous
prions les visiteurs de respecter le parc, son environnement ainsi que le voisinage. 
L’infrastructure de tri et de récupération des déchets est fournie.

organisation du festival : AMR, 10, rue des Alpes, 1201 Genève - T + 41 22 716 56 30 - F + 41 22 716 56 39

l’AMR apporte depuis trente-sept ans une contribution à la scène locale et régionale. Grâce au centre musical
mis à disposition par la Ville de Genève en 1982, l’association développe des interfaces entre les arts populai-
res et la cité: lieux d’échange et de rencontres, ateliers de pratique collective, salles de concert. L’AMR se dédie
au jazz et aux musiques d’improvisation dans leurs formes traditionnelles et contemporaines.

pour en savoir plus : www.amr-geneve.ch

l’AMR aux Cropettes bénéficie du soutien du Département de la culture de la Ville de Genève 
et du Département de l’instruction publique de l’Etat de Genève

nos remerciements à l’entreprise Rampini Constructions pour la mise à disposition d’une roulotte 
(loge de la grande scène)

Le nouveau comité a donné début mai son feu vert, pour une période probatoire de trois
mois, à une nouvelle animation proposée par Luca Pagano et Gabriel Zufferey : 
le «Laboratoire musical».
Le Labo sera ouvert tous les vendredis et samedis, de septembre à décembre 2010, à l’ac-
cueil de l’AMR (salle du rez-de-chaussée), entre 18 et 21 heures – avant les concerts ré-
gulièrement programmés dans la salle du 1er étage. Il s’agit autant, (au-delà de la pro-
grammation habituelle et des jams sessions du mardi et du mercredi), d’offrir à tous les
utilisateurs du Sud des Alpes, des occasions supplémentaires de jeu que de faire le lien
avec la rue et le centre musical avant les soirées du week-end, (pour amorcer la pompe
en quelque sorte). Ce projet est à l’essai ; un débat en tirera le bilan lors d’un comité de
décembre prochain.
Ce laboratoire se situe quelque part entre la jam débridée et le concert préparé. C’est un
espace ouvert à des rencontres musicales, à l’expérimentation et à l’improvisation bien
sûr. C’est un apéro en musique; c’est la musique de l’apéro.
Au Labo, on joue gratuitement et les musiciens font tout naturellement le «ménage»,
participant à la mise et remise en place de la salle et du matériel.
Qui joue: une à deux petites formations par soir (sur inscription), annoncées dans le
Viva la Musica du mois. Le Labo peut aussi accueillir des ateliers. Il est également prévu
de laisser un temps en fin de période pour des musiciens non inscrits désirant soit re-
joindre le groupe soit prendre la scène, suivant l’instant.
Programmation et organisation: Gabriel Zufferey et Luca Pagano.
Envoyez dès maintenant vos propositions pour les mois de septembre et octobre à :
zufferey.gabriel@gmail.com ou luca@lucapagano.ch

une nouvelle initiativeà l’accueil de l’amr :
LE LABORATOIRE MUSICAL

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

prélocations 
AMR et 
DISCOCLUB     

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

m a r d i  1 e r   à  2 0 h 3 0 CONCERT D’ATELIER ET JAM SESSION

m a r d i  8  à  2 0 h 3 0 CONCERT D’ATELIER ET JAM SESSION

KARSTl u n d i  3 1  m a i ,  m a r d i  1 e r,  m e r c r e d i  2  e t  j e u d i  3  à  l a  c a v e

LES ATELIERS DE L’AMR EN CONCERTm e rc r e d i  2  à  2 0 h 3 0

THE LOFT JAZZ PROJECTv e n d r e d i  4  

EXAMEN DE DIPLÔME 

DE L’ÉCOLE PROFESSIONNELLE DE JAZZ AMR/CPM

d i m a n c h e  6  à  1 8 h

EXAMEN DE DIPLÔME 

DE L’ÉCOLE PROFESSIONNELLE DE JAZZ AMR/CPM

d i m a n c h e  1 3  à  1 8 h

CIMARRONs a m e d i  5

LES ATELIERS DE L’AMR EN CONCERTj e u d i  3  à  2 0 h 3 0

LES ATELIERS DE L’AMR EN CONCERTm e rc r e d i  9  à  2 0 h 3 0

LES ATELIERS DE L’AMR EN CONCERTj e u d i  1 0  à  2 0 h 3 0

LES ATELIERS DE L’AMR EN CONCERTm a r d i  1 5  à  2 0 h 3 0

LES ATELIERS DE L’AMR EN CONCERTj e u d i  1 7 à  1 8  h

LES ATELIERS DE L’AMR EN CONCERTmercred i  16 à  2 0 h 3 0

JAM  DE CLÔTURE SUR LE BATEAU «GENÈVE»m a r d i  1 5  à  2 1  h

l a  f ê t e  d e s  c r o p e t t e s  d u  2 3  a u  2 7  j u i n  2 0 1 0
MERCREDI  23   

20 H 30
ROBIN - BASTET QUARTET

2 1 H 3 0
D-FLAT

2 2  H 3 0
AHMAD MANSOUR TRIO

JEUDI  24

20 H 30
BERTHET - VONLANTHEN

- BONDI

2 1 H 3 0

DUBOULE - PINCA 

- PETITAT

2 2  H 3 0

THE SAX & THE CITIES

VENDREDI  25

À 19  H 30
BIG BAND AMR-CPM

20 H 30
CAXASA PURA 
UN(E) INVITÉ(E) SURPRISE

2 1 H 3 0
JIMENEZ - ZWAHLEN 
QUARTET

2 2  H 3 0
MARIA K.GRAND TRIO

2 3  H 3 0
CON TO’ LOS HIERROS

SAMEDI  26

À  1 6 H
MOONLIGHT SERENADE

1 7  H 3 0
AFRO BE

18  H 30
GOODNESS GRACIOUS

1 9  H 3 0
PÂQUIS’ART TRIO + 1

2 1  H
FOR GIRLS ONLY

2 2  H 3 0
ZUMO-ZUMO

2 3  H 3 0
DENIS CROISONNIER 
ELECTRIC JAZZ QUARTET

DIMANCHE 27

1 5 H 3 0
LE DUO N’IMPORTE QUOI

1 7  H
PATRICIA TONDREAU
QUINTET PRÉSENTE 
BRASILIAN JAZZ EVENING
AVEC VERIOCA

1 8  H  3 0

DUO ANGELO GUARINO 

& CLAUDE JORDAN

1 9  H

JACKSON WAHENGO
AFROJAZZ FROM NAMIBIA

20 H 30

SORAYA BERENT QUARTET

2 1  H 3 0

THE FLYING DUTCHMEN

2 2  H 3 0

HYPÉRION À BELLARMIN

www.amr-geneve.ch
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S A L L E S  D E  C O N C E RT  D E  L’ A M R ,
1 0  R U E  D E S  A L P E S  À  G E N È V E
O U V E RT U R E  À 2 0  H  3 0  E T  C O N C E RT  À 2 1  H  3 0   
( S A U F  I N D I C AT I O N  C O N T R A I R E )

Sauf indication contraire,
les concerts ont lieu à
L’AMR - SUD DES ALPES
10, rue des Alpes - 1201 Genève
téléphone: + 41 (0)22 716 56 30
télécopie: + 41 (0)22 716 56 39
www.amr-geneve.ch
Toutes les soirées (concerts
et jam sessions) débutent 
à 21 h 30, sauf indication différente
Ouverture des portes une heure
auparavant

J U I N  1 0 SALLE DE CONCERT
PRIX :  5  FRANCS
entrée l ibre
pour les membres 

• en ouverture à 20 h 30
un atelier jazz moderne 
d’Olivier Magnenat, avec
Pierre Pilliard, saxophone ténor
Hayley Hung, violon
Antoine Thouvenain, guitare 
Philippe Gauthier, piano
Pascal Batal, contrebasse
Arthur Holliger, batterie
• jam à 21 heures 30

• en ouverture à 20 h 30
un atelier new standards
de Nicolas Masson, avec
Manuel Ibarra, trompette
Loïc Taillefumier, saxophone alto
Alexis Bachmann, sax ténor
Marius Duboule, guitare
Félicien Mazzola, accordéon
Frédéric Berney, contrebasse
Jean-Philippe Brun, batterie
• jam à 21 heures 30

l e  1 e r j u i n

l e  8  j u i n

JAM SESSION

DU MARDI À 20 H 30

AU SUD DES ALPES

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

Sud des Alpes 
10, rue des Alpes, 1201 Genève
Téléphone: + 41(0) 22 716 56 30
Télécopie: + 41(0) 22 716 56 39
internet : www.amr-geneve.ch
L’AMR est subventionnée 
par le Département des affaires 
culturelles de la Ville de Genève 
et le Département de l’instruction
publique de l’Etat de Genève

Cyril Bondi, percussions, objets
D’incise, 
percussions, objets, contact mics
Luc Müller, percussions, objets
Abstral Compost, voix, texte
Karst est un quartette d’improvisation libre et
de «poésie» sonore entremêlant objets et in-
struments, créant une architecture de per-
cussions, grincements, frottements, pulsions
irréelles, mathématique instinctive du son et
de sa réorganisation constante. Karst est un
paysage au relief sculpté par la corrosion,
acéré, scabreux, rongé de cavités souterrai-
nes ou mille chemins s’offrent à l’ouïe aven-
tureuse.

Quatre soirées de concerts offertes à la cave de l’AMR.
Entrée libre, majoration de un franc sur les boissons.

KARST

l u n d i  3 1  m a i ,
m a r d i  1 e r.  m e r c r e d i  2
e t  j e u d i  3  j u i n
à  2 1 h 3 0  à  l a  c a v e

• 20 h 30, un atelier jazz moderne
de P.-Alexandre Chevrolet, avec
Barbara Scarsetti, chant
Jean Pepe, saxophone alto
Nils Couturier, flûte
Jean-Luc Schindler, guitare 
Danilo Janjic, piano
Elliott Croset, batterie 
• 21 h 30, atelier binaire
de Gus Horn, avec
Niri Chammah, chant
Jules Leuba, guitare
Coline Lacroix, piano
Erik Holstenson, basse électr.
Elliott Croset, batterie 
• 22 h 30, atelier binaire 
de Gus Horn, avec
Nathalie Mauron, clarinette
Rémy Geiser, guitare
Erwan Valazza, guitare
Marco Benvenuti, batterie

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

m e rc r e d i  2  j u i n  à  2 0 h 3 0

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

Arthur Hnatek, batterie
Yacine Boularès, saxophones
Michael Valeanu, guitare
Raphaël Ortis, basse
Pourquoi The Loft? Car c’est à Brooklyn dans
une ancienne usine transformée en apparte-
ment que vivent Arthur, Yacine et Michael.
C’est aussi là qu’ils ont appris à jouer et com-
poser ensemble. Pourquoi Jazz Project? Car
c’est bien pour aller au cœur de cette mu-
sique que ces trois musiciens ont décidé de
vivre à New York pour en ramener une mu-
sique tournée vers le futur.

Salle de concert du Sud des Alpes, ouverture à 20 h 30

• 18 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

THE LOFT JAZZ

PROJECT

v e n d r e d i  4  j u i n  à  2 1 h 3 0

• Sylvain Sangiorgio, guitare
accompagnateurs
Mathieu Rossignelly, piano
Massimo Pinca, basses
Manuel Gesseney, sax alto
Andrew Fluckiger, batterie
• 21 h 30, un atelier jazz moderne
d’Olivier Magnenat avec
Yann Bonvin, trompette
Jean-Pierre Gachoud-Ramel,
saxophone ténor
Fabrizio Furano, guitare
José Luis da Costa Rodrigues,
piano
David Meister, basse électrique
Amélie Courtin, batterie 
salle de concert du Sud des Alpes, ouverture à 17 h

EXAMEN

DE DIPLÔME

DE L’ÉCOLE

PROFESSIONNELLE

DE JAZZ AMR/CPM

d i m a n c h e  6  j u i n  à  1 8 h

Julio D’Santiago, batterie
Daniella Abrar, piano
Delmis Aguilera, basse
Mauricio Salamanca, saxes.
Mark Rapp, trompette, flügelhorn
La proposition musicale de cette formation
est axée sur la recherche de liberté musicale,
la création d’espaces sonores et la réinter-
prétation des traditions. Des musiciens de dif-
férentes nationalités et cultures se retrouvent
dans cet espace de création pour générer de
nouvelles tendances instrumentales, et con-
fronter leurs héritages respectifs, éparpillés
de par les Amériques au gré ces circonstan-
ces historiques. En donnant vie à cette ex-
pression collective, le Cimarrón Project con-
tribue à la continuité et au renouvellement du
message musical afro-caraïbéen.

Salle de concert du Sud des Alpes, ouverture à 20 h 30

• 18 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

CIMARRON

s a m e d i  5  j u i n  à  2 1 h 3 0

• 20 h 30, un atelier junior
de Stéphane Métraux, avec
Gabriel Agostini, saxophone
Grégoire Schneeberger,
clarinette
Nicolas Lagnaux, guitare
Samuel Rietbergen, piano
Emile Kern, basse électrique
Pablo Ruffieux, batterie
• 21 h 30, un atelier junior
de Stéphane Métraux, avec
la classe de formation musicale
du Conservatoire de Genève 
de Christelle Castro:
Cédric Schaerer, trombone
Guillaume Ferrandiz, sax alto
Paul Nomblot, saxophone
Tom Brunt, guitare
Léa Chenillot, piano
Tom Mendy, contrebasse
Noam Kestin, batterie 
• 22 h 30, un atelier jazz moderne
de Stéphane Métraux avec
Timon Rimensberger, sax alto
Bora Petkovic, guitare
Charlotte Grosjean, piano
Lionel Noetzlin, basse électrique
Eric Fournier, batterie

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

j e u d i  3  j u i n  à  2 0 h 3 0

• 20 h 30, un atelier jazz moderne
de Marcos Jimenez avec
Joël Dupertuis, saxophone alto
Yves Bellego, saxophone ténor
Norman Pena, guitare
Cédric Schaerer, piano 
Benoît Gautier, basse électrique
Bassir Yunus, batterie 
• 21 h 30 , un atelier jazz moderne
de Pierre-A. Chevrolet avec
Vanessa Horowitz, chant
Olivier Zimmermann, sax ténor
Roberto Trifoglio, harmonica
Pamela Davidson, guitare
Aurélia Collet, piano
Jean-Michel Allamand,
contrebasse
Céline Bilardo, batterie 
• 22 h 30 , un atelier jazz moderne
de Maurizio Bionda avec,
Violeta Hodgers, chant
Luc Bon, saxophone ténor
Vincent Wenger, flûte
Basil Tarazi, guitare
Louis Laury, piano
Marco de Freitas, contrebasse
Noël Tavelli, batterie

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

m e rc r e d i  9  j u i n  à  2 0 h 3 0

• 20 h 30, un atelier années 1960
de Mathieu Rossignelly avec
Basile Rosselet, sax soprano
Maria Grand-Kohan, sax ténor
Nicolas Lambert, guitare
Katarina Knezevich, piano
David Meister, basse électrique
Loïc Moret, batterie
• 21 h 30, un atelier jazz moderne
de Mathieu Rossignelly avec
Véronique Gueit-Lattion, chant
Jean Daniel Bancal, sax soprano
Alexandre de Boccard, sax alto
Adrien Lièvre, guitare
Pierre Haenni, piano
Christian Fischer, contrebasse
Alvaro Rodrigues da Silva,
batterie  
• 22 h 30, un atelier jazz moderne
de P.-Alexandre Chevrolet avec
Isabelle Michoud, chant
Ky Phong Nguyen, sax alto
Frank Cohen, saxophone ténor
Thibaud Keller, guitare
Raphaël Herrera, piano
Stéphane Ojeda, basse électrique
Alexandre Cariage, batterie

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

j e u d i  1 0  j u i n  à  2 0 h 3 0

s• Nicolas Lambert «Quintexte» :
composition, arrangements,
guitare
Thomas Laubacher, récitant
Ian-Gordon-Lennox, trompette,
bugle, euphonium
Christophe Berthet, saxes alto 
et baryton, clarinette
Samuel Jakubec, batterie
• 21 h 30, un atelier jazz moderne
d’Olivier Magnenat avec
Yvonne Lomba, chant
Florian Erard, saxophone alto
Anthony Merton, guitare
Philippe Vallet, piano
Vincent Ruiz del Portal, 
basse électrique
Julien Meyer, batterie 
salle de concert du Sud des Alpes, ouverture à 17 h

EXAMEN

DE DIPLÔME

DE L’ÉCOLE

PROFESSIONNELLE

DE JAZZ AMR/CPM

d i m a n c h e  1 3  j u i n  à  1 8 h

• 20 h 30, un atelier jazz moderne
d’Alain Guyonnet, avec,
David von Numers, trombone
Nathalie Dupont, sax alto
Pascal Favre, guitare
Benjamin Tribe, piano
Philippe Dufour, basse électrique
Timo Rimensberger, sax ténor
Philippe Cavallero, batterie 
• 21 h 30: un atelier composition
spontanée I de Jacques Siron,
avec: Sabine Schwengel, chant
Manuel Ibarra,trompette
David Asbery, saxophone ténor
Thibaud Keller, guitare
Marius Duboule, batterie
• 22 h 30: un atelier composition
spontanée II de Jacques Siron,
avec: Christine Torres, chant
Adriano Pitteri, cor d’harmonie
Nathalie Pierrehumbert, sax alto
Daniel Tyrrell, guitare
Norman Pena, guitare
Michée Demarchi, piano

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

m a r d i  1 5  j u i n  à  2 0 h 3 0

• 20 h 30, un atelier junior 
de Maurizio Bionda avec
Eloi Calame, clarinette
Pierre Balda, guitare
Julie Marmet, piano
Antonin Ivanidze, 
basse électrique
Noé Franklé, batterie
• 21 h 30, un atelier piano
de Marcos Jimenez avec
Mario Merazzi, Thomas Dewaele,
David Hoffmann, Gwendoline
Fiechter, Nader Chanan 
Stanislas Favre, contrebasse
Martin Walther, batterie 
• 22 h 30, un atelier jazz moderne
de Marcos Jimenez avec
Ariane Morin, saxophone alto
Dehlia Moussaoui, flûte
Sylvain Pool, guitare
Marco-Antonio Verdon, piano
David Meister, basse électrique
Eric Fournier, batterie

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

mercred i  16  ju in  à  20 h 30

• 18 h: examens de chant du CPM 
classe de Christine Schaller
• 1re partie: Violeta Hodgers
(filière préprofessionnelle) avec:
Cédric Schaerer, piano
Antoine Ogay, basse
Philippe Staehli, batterie
• 2e partie : Jessica Brouzes
(certificat) avec
Evaristo Perez, piano
Antoine Ogay, basse
Philippe Staehli, batterie
• 20 h 30, un atelier binaire
de Jean-François Mathieu avec
Maria Costa, chant
Quentin Leutenegger, sax alto
Daniel Minten, violon
Brunetti Alain, guitare
Manuel Sztajzel, guitare
Antoine de la Rochefordière,
piano
Yannick Seum, basse électrique
Jirka Groenendijk, batterie
• 21 h 30, un atelier spécial chant
de Patricia Tondreau avec
Delphine Schumacher, 
Anouchka Trono-Calderon,
Noémie Creux , Estelle Trabazos,
Danièlle Beguin, Alexia Lavanchy,
Martine Raïna Alfandary, 
Tessa Merton, Virginie Hoog,
Pascal  Robert, Douglas Fowley
José da Costa, invité
Evariste Perez, piano 
• 22 h 30, un atelier binaire
de Jean-François Mathieu avec
René Den Haan, saxophones
Dany Emblard, chant
Yvonne Lomba, chant
Ruggero Monferrini, guitare
Jacques Arnal, basse électrique
Joe Drums, batterie

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

j e u d i  1 7  j u i n  à  1 8 h

la dernière jam session de l’an-
née aura lieu, comme il y a quel-
ques années, sur le bateau
«Genève», géré par une associa-
tion du même nom qui a pour
but d’accueillir des personnes en
difficulté. nous y attendons mu-
siciens & spectateurs, membres
de l’AMR et amis pour fêter en-
semble la clôture de la saison des
jam-sessions.  entrée gratuite!

tout au début du quai gustave-ador

JAM  DE CLÔTURE

SUR LE BATEAU

«GENÈVE»

m a r d i  1 5  j u i n  à  2 1  h

Martin Wisard, saxophones
Benjamin Sutter, piano

«FENÊTRE DE L’AMR»

v e n d r e d i  1 8  j u i n  d è s  2 0 h 3 0
p ro m e n a d e  s a i n t - a n t o i n e

«FENÊTRE DE L’AMR»

d i m a n c h e  2 0  j u i n ,  d è s  1 5 h
s c è n e  d e  l a  t r e i l l e ,  v i e i l l e  v i l l e

DUO MARTIN WISARD

& BENJAMIN SUTTER

à  2 0 h 3 0

Julie Campiche, harpe
Linda Mangeard, piano
François Gallix, contrebasse
Tobie Langel, batterie
Gilles Torrent, saxophones

HOMMAGE À ALICE COLTRANE

à  2 2 h

Maël Godinat, piano électrique, saxophone alto
Sylvain Fournier, batterie,
percussions
Yves Cerf, quena, saxophones basse et soprano
Stéphane Métraux, saxophones ténor et soprano

LE GRUPETTO

à  2 3 h 4 5

• 15 h, un atelier junior de
Maurizio Bionda avec
Eloi Calame, clarinette
Pierre Balda, guitare
Julie Marmet, piano
Antonin Ivanidze, basse électrique
Noé Franklé, batterie 
• 16 h, atelier Yellow-Steps-Report 
de Maël Godinat avec
Marius Zimmermann, chant
Vincent Wenger, flûte
Sylvain Sangiorgio, guitare
Matthieu Llodra, piano
Virgile Rosselet, contrebasse
David Fioretti, batterie

DEUX ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

à  1 5 h

s a n s  o u b l i e r  l e s  f e n ê t r e s  d e  l ’ a m r  d a n s  l e  c a d r e  d e  l a  f ê t e  d e  l a  m u s i q u e
v e n d r e d i  1 8  j u i n  d è s  2 0 h 3 0  à  l a  p ro m e n a d e  s a i n t - a n t o i n e  
DUO MARTIN WISARD & BENJAMIN SUTTER, 

HOMMAGE À ALICE COLTRANE ET LE GRUPETTO
d i m a n c h e  2 0  j u i n ,  d è s  1 5 h ,  s c è n e  d e  l a  t r e i l l e ,  v i e i l l e  v i l l e ,  d è s  1 5  h
DEUX ATELIERS DE L’AMR EN CONCERT

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

prélocations 
AMR et 
DISCOCLUB     

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

David Robin, guitare
Michel Bastet, piano
Tobie Langel, batterie
Gil Lachenal, contrebasse
Un grand musicien du piano jazz associé à un guitariste nou-
veau venu dans la région, ont envie de partager avec le pu-
blic un moment basé sur l’échange. Echange d’idées, de
rythmes, Michel Bastet et David Robin entremêlent leurs ex-
périences musicales et s’inspirent mutuellement, tandis que
Gil Lachenal et  Tobie Langel produisent un swing qui, comme
la bonne terre, porte en lui les meilleures moissons. Au pro-
gramme, compositions personnelles et une sélection de
quelques standards parmi nos favoris.               David Robin

mercredi  23  
à 20 h 30,  g r a n d e  s c è n e

ROBIN - BASTET QUARTET

direction
Alain Guyonnet et Ian Gordon-Lennox
Simon Pluss, chant
Florian Hassler, Emmanuel Bouvier,
Théo Chapel, Michaël Borcard, 
Timon Rimensberger, saxophones
Sylvain Pool, Stéphanie Bolay-Robin, 
Yann Bonvin, Mathieu Bielser, trompettes
Anthony Buclin, Alexander Johner, 
Blaise Dewaele, Jean Paul Papilloud, 
trombones
Thomas Florin, piano
Marius Duboule, guitare
Nicolas Lambert, basse électrique
Samuel Jakubec, batterie
Count Basie, Frank Sinatra, Henri Salvador, Duke Ellington,
Sammy Nestico, Alain Guyonnet : du répertoire «crooner»
aux compositions originales, en passant par les classiques
du genre, le big band AMR/CPM a choisi un panaché de so-
norités et de rythmes pour ravir les oreilles et, qui sait, faire
frétiller les gambettes, dans la tradition des grands orches-
tres de danse.

vendredi  25 
à 19 h 30,  g r a n d e  s c è n e

BIG BAND AMR-CPM

Marius Duboule, guitare
Bertrand Blessing, contrebasse, voix
Jean- Philippe Brun, batterie
Yann Bonvin, bugle
Né en mars 2009 de la simple envie de « faire de la mu-
sique», D-flat s’est rapidement trouvé une ligne directrice où
l’écoute a forgé un son unique aux teintes pop, rock et jazz.
Emmené par la voix de Bertrand Blessing, le quartet re-
pousse alors les frontières des genres et navigue aussi bien
sur les eaux calmes de balades que sur les mers déchaî-
nées d’un rock puissant. En effet, la fausse quiétude des thè-
mes est vite égratignée par le jeu décalé de la batterie, les
feulements du bugle électrifié, la saturation de la guitare et
les inventions rythmiques et incisives de la contrebasse,
emmenant l’auditeur dans un univers parfois onirique, par-
fois écorché, mais toujours mouvant et résolument neuf. Un
album de neuf titres inédits est en cours de réalisation.

à  2 1 h 3 0 ,   p e t i t e  s c è n e
D-FLAT

Ahmad Mansour, guitare
Lionel Friedli, batterie
Pascal Alba, basse
On lui doit, en vingt ans, une douzaine de disques en tant que
leader, dont les deux derniers (Public Domain et Free
Speech) se distinguent par leur témérité: l’aventure sans fi-
lets du live. Le critique Bill Milkowski dit de lui : «Si le jazz est
la musique des surprises, alors c’est du jazz avec un «J»
majuscule. Sur scène, le trio explore des territoires ouverts:
continuellement à l’écoute les uns des autres. Ahmad
Mansour et son trio hautement intéractif créent une musique
d’une beauté tour à tour fascinante, provocante et obs-
édante. Ils montent sur scène avec une attitude où tous les
coups sont permis, attentifs chaque instant à modeler la mu-
sique tout en repoussant le cadre de cette dernière.»

à  2 2  h 3 0 ,  g r a n d e  s c è n e
AHMAD MANSOUR TRIO

Raphaëlle Fivaz, piano
Cachi Rojas, basse, chant
Hernando Yeyo Ibanez, timbales
Edwin Sanz, congas
Mònica Prada, bongos
Maria K.Grand, saxophone ténor
Ludovic Lagana, trompette
Olga Trofimova, trombone
Jérôme Gautschi, trombone
Carlos Acevedo, percussion
Si déjà au départ la musique des Caraïbes est une invitation
au chant et à la danse pour conjurer collectivement la tris-
tesse et les mauvais esprits, c’est dans l’interprétation à plu-
sieurs musiciens que le plaisir trouve son meilleur épa-
nouissement. Le son – el sonido – à deux trombones et à
deux cuivres est typique des côtes caribéennes. Les arran-
gements en contrepoint, en question-réponse, traduisent les
éternelles interrogations face au déséquilibre des régimes
d’organisation, qui, au fil des siècles, se sont succédés sans
apporter une véritable solution heureuse au plus grand
nombre. Les trombones, avec gravité et chaleur, demandent
pourquoi? et aux cuivres de répondre, avec frénésie et hila-
rité, des propositions qu’une minorité ne veut pas entendre:
que se puede vivir… tranquilo y en sana paz.

à  2 3  h 3 0 ,  g r a n d e  s c è n e
CON TO’ LOS HIERROS

Nicola Orioli, clarinette, saxophones
Frederic Folmer, basse acoustique
Sylvain Fournier, batterie, percussions
Caxasa (prononcer cachassa) est une boisson brésilienne à
base de rhum. Spectacle musical basé sur la tradition des
choros brésiliens (ancêtre de la bossa et la samba). Les
compositeurs sont : Pixinguinha, Egberto Gismonti, Hermeto
Pascoal, Jacob do bandolim, etc…

à 20 h 30,  p e t i t e  s c è n e
CAXASA PURA 

+ UN(E) INVITÉ(E) SURPRISE

Marcos Jimenez, piano
Jean-Philippe Zwahlen, guitare
Lukas Bitterlin, batterie
Reimund Gerstner, contrebasse
C’est un nouveau projet avec beaucoup de potentiel. Il y a non
seulement une parfaite symétrie dans la formation à quatre,
mais aussi de nombreuses réflections possibles. Jean-
Philippe Zwahlen a tourné avec l’Etat des Sons de M.
Magnoni, et à côté de ses propres projets, il a fréquenté les
meilleurs musiciens de la scène suisse (M. Papaux, M.
Michel, O. Talmor). Quant à Marcos Jimenez, après avoir
roulé sa bosse auprès de nombreux musiciens de renom (E.
Truffaz, D. Humair, M. Magnoni, M. Johnson, N. Pfammatter,
etc.) Il est connu depuis une dizaine d’années pour ses pro-
jets en trio et en solo. Les compositions riches et esthétiques
des deux leaders sont admirablement mises en valeur par
une rythmique qui se connait de longue date. Un beau ma-
riage de groove puissant et de belles mélodies au pro-
gramme!

à  2 1 h 3 0 ,  g r a n d e  s c è n e
JIMENEZ - ZWAHLEN

QUARTET 

Maria K.Grand, saxophone ténor
Manu Hagmann, contrebasse
Maxence Sibille, batterie
C’est difficile de décrire la musique avec des mots. Mes
compositions correspondent à des événements vécus, et
portent la trace autant de Sonny Rollins que de mes origines
argentines et de mon enfance genevoise. L’important est
d’improviser et de créer dans l’instant, au delà de toute bar-
rière stylistique. C’est la première fois que je monte un pro-
jet avec ma musique, et je me réjouis de partager ce mo-
ment avec vous.

à  2 2  h 3 0 ,  p e t i t e  s c è n e
MARIA K.GRAND TRIO

Christophe Berthet, saxophones
Vinz Vonlanthen, guitare, effets
Cyril Bondi, batterie
Ce n’est pas par hasard que ces trois musiciens se sont ré-
unis, vu leur penchant pour l’expérimentation du son et des
textures inhabituelles. L’idée du projet est moins d’utiliser
l’improvisation comme moments d’expression au sein d’une
composition, que comme outil d’élaboration d’une forme, où
chacun cherche à transcender son instrument afin d’en tirer
des sonorités propres pour chaque pièce. Le son du trio se
définit par cette mixture compacte de sons et d’énergie, sans
toutefois écarter les influences de chacun, comme de va-
gues souvenirs d’une pulsation connue… à la douceur d’une
brise ou à la puissance d’une bise…

jeudi  24 
à 20 h 30,  g r a n d e  s c è n e

BERTHET - VONLANTHEN

- BONDI

Marius Duboule, guitare
Massimo Pinca, contrebasse
Sébastien Petitat, trompette
Massimo nous donne toute la douceur de l’Italie. Sébastien
ne joue pas de trompette, c’est sa trompette qui le joue.
Marius lui, nous apporte quelques météorites tombées du
ciel…

à  2 1 h 3 0 ,   p e t i t e  s c è n e
DUBOULE - PINCA - PETITAT

Christophe Chambet, basse électrique
Guillaume Perret, saxes ténor et soprano
Marc Erbetta, batterie
Julien Feltin, guitare
Avec The Sax & the Cities nous partons à la découverte d’un
groupe qui va nous distiller une musique aux influences
XXL. Les quatre astronautes de ce projet explorent les
méandres d’une musique qui navigue dans tous les azimuts,
jazz, rock, punk, pop et autres planètes. Les maîtres mots
sont : énergie, liberté et écoute. Ce n’est de loin pas une de-
vise, mais plutôt la manière qu’ils ont d’explorer un réper-
toire aux frontières de la composition et de l’improvisation
avec des thèmes que l’on ne croisera pas dans le Real Book.

à  2 2  h 3 0 ,  g r a n d e  s c è n e
THE SAX & THE CITIES

Gaby Schenke, Lauriane Gas, 
saxophones et clarinettes
Myriam Lemaire, banjo
Catherine Madrennes, contrebasse
Christine Paris, washboard
C’est un mec lambda qui parle: «… l’aut’ jour j’ai rigolé, j’é-
tais à une soirée, et j’vois des nanas habillées sympa (avé
l’accent du sud de la France), oh sexy quoi, avec des
boooooaaaas et tout, et… tu sais quoi… c’était l’orchestre
engagé pour jouer… Hi… hi… Je me dis: je vais me marrer,
en plus, elles font du JAZZ( !), et même du vieux ! Le tour-
nant, il est pas loin… Et je me poste… premier morceau…
Avalon… un peu ringard mais frais… presque agréable…
un truc qui masse légèrement, ouais , pas de quoi casser
trois pattes à un c.… Et puis, je vais boire un coup à la bu-
vette, j’tape une bavette avec Ahmad sur l’orchestrion de
Metheny et je reviens sur place où les nanas jouent encore
sauf que (!)… y a du monde, et qu’ça chauffe… et même ça
barde! Et je me dis, après leur concert sublime et dange-
reux: il faut leur laisser une chance à ces petites jeunes…! 

samedi  26 
à  1 6 h ,  a n i m a t i o n  d a n s  l e  p a r c

MOONLIGHT SERENADE

Toyin Idowu, chant
Tatiana Sebillot, Elena Emery, danse,
chœurs
Bruno Duval, 
batterie, direction, arrangements
Cédric Shaerer, clavier
Wolfram Klug, basse-Richard Schrai, guitare
Paul Franck, trompette
Alexandre de Boccard, Alexandre Vallet,
Sönke Frank, saxophones 
Dominique Cirlini, bongos, percussions
Emilio Outeirino, congas
Afro Be est un orchestre genevois fondé en 2009. Ses musi-
ciens et ses danseuses sont de diverses nationalités, et sont
tous mordus et passionnés par l’afrobeat. Emmené par une
véritable «Lionne» nigérianne, la puissante et voluptueuse
chanteuse Toyin Idowu et dirigé par le batteur Bruno Duval,
AfroBe exprime groove, énergie et joie en parcourant sans
prétention mais avec beaucoup d’esprit et d’intensité le ré-
pertoire et l’histoire de la légende de l’Afrobeat : Fela Kuti.

à  1 7  h 3 0 ,   g r a n d e  s c è n e
AFRO BE

Koko Taylor, Sylvain Fournier, 
multi-instruments
Vous pensez qu’«on ne peut pas faire n’importe quoi»? Ce
duo a été créé pour démontrer exactement le contraire.

dimanche 27 
à  1 5 h 3 0 ,  p e t i t e  s c è n e

LE DUO N’IMPORTE QUOI

Evariste Perez, piano
Yves Marguet, basse
Andrew Flückiger, batterie
Ludovic Lagana, trompette
Patricia Tondreau, chant
Verioca, guitare, chant, percussions
Une fenêtre ouverte à l’intérieur du vaste univers musical
brésilien. Plonger les oreilles grandes ouvertes dans la vo-
lupté des ses rythmes et savourer la richesse des mélodies
propres à cette musique. Tel est le désir des fins improvisa-
teurs qui forment ce groupe. Pour cette occasion tout à fait
exceptionnelle, le quintet de Patricia Tondreau a le plaisir
d’inviter leur amie Verioca, guitariste, chanteuse et percus-
sionniste de grand talent, à venir collaborer avec eux sur un
répertoire signé par des compositeurs brésiliens de renom,
tels que Milton Nascimento, Ary Barroso, Antonio Carlos
Jobim, Gilberto Gil, Chico Buarque et Vinicius de Moraes.
Une soirée qui s’annonce vibrante, surprenante et riche en
émotions. Peut-être que les mots : samba, baion, boléro,
bossa-nova, samba-cançao, maracatu, batucada vous 
disent-ils quelque chose?

à  1 7  h ,  g r a n d e  s c è n e
PATRICIA TONDREAU

QUINTET PRÉSENTE 

BRASILIAN JAZZ EVENING

AVEC VERIOCA

Denis Croisonnier, accordéon, compositions
Julien Feltin, guitare
Maxence Sibille, batterie
Jean-Pierre Schaller, basse
L’accordéoniste Denis Croisonnier s’est entouré de trois ta-
lentueux musiciens, aux expériences riches et variées pour
former ce quartet autour d’un jazz métissé, riche en cou-
leurs et propice au voyage. Influencé par le new-musette de
Richard Galliano,le tango d’Astor Piazzolla, les musiques
klezmer, les compositions de Denis Croisonnier sont gor-
gées de poésie, de swing et d’images venus des quatre coins
du monde. Chaque instrumentiste y exprime sa sensibilité
au service d’une musique enjouée, mélodique et festive.
L’univers musical du quartet conjugue romantisme et énergie.

à  2 3  h 3 0 ,  g r a n d e  s c è n e
DENIS CROISONNIER 

ELECTRIC JAZZ QUARTET

Julie Campiche, harpe
Cyril Bondi, batterie
Jean-Jacques Pedretti, trombone
Articulé autour d’une certaine idée de la transe, le trio cultive
l’improvisation, collective ou non sans oublier le mélange de
sonorités détournées (trombone muté et harpe préparée)
ainsi que des apports polyrythmiques, thèmes originaux,
ambiances sonores, timbres travaillés, force et douceur
pour un voyage dans le son.

à  2 2  h 3 0 ,  p e t i t e  s c è n e
ZUMO-ZUMO

Philippe Cornaz, vibraphone
Yves Cerf, quena, saxophones
Arthur Hnatek, batterie
Raphaël Ortis, basse
Le simple n’est peut être pas si simple parce que le simple
ment vrai. Certaines musiques nous parlent de l’âme, d’au-
tres du corps, d’autres encore du monde et de ses drames,
la musique de «Goodness Gracious», elle, tente de parler de
ces milliers de petits riens qui font notre quotidien et que
nous ne remarquons même plus, de ces paysages devant
lesquels nous passons sans plus faire attention. A-t-on en-
core le droit d’être simple? Peut-on faire de l’art dans la
simplicité? Goodness Gracious relève le défi.

Philippe Cornaz 

à 18 h 30,  p e t i t e  s c è n e

GOODNESS GRACIOUS

Pete Ehrnrooth, clarinette, saxophones
Pierre-Alexandre Chevrolet, contrebasse
Dominique Valazza, batterie
Michel Bastet, piano
Les bons routiers du Pâquis’Art Trio sortent glorieusement
de la cave du Sud et montent aux Cropettes avec un dange-
reux invité au grand piano. Et si ces quatre flibustiers in-
contrôlables aux yeux si gentiment salés par les marées du
monde, (se moquant bien des rondes musclées des polichi-
nelles de l’opération Figaro) ont franchi par les petits trot-
toirs du tunnel le grand théâtre de Cornavin c’est, au rythme,
pour vous pincer la peau du cœur. C’est, au son, pour vous
badigeonner de sève rousse et de feu crépitant la fine
trompe des oreilles.                                            Jean Firmann

à  1 9  h 3 0 ,  g r a n d e  s c è n e
PÂQUIS’ART TRIO + 1

Mathieu Rossignelly, piano
Sébastien Petitat, trompette, voix
Antoine Ogay, contrebasse
Philippe Staehli, batterie
Un jour se lève.
Un merle chante sur le coin de l’immeuble
Tout est pâle et immobile.
Mais pour qui chante-t-il?
For girls only.

à  2 1  h ,  g r a n d e  s c è n e
FOR GIRLS ONLY

Claude Tabarini, batterie
Julie Campiche, harpe
Manu Gesseney, saxophone alto
Mucyo Karemera, basse
Les membres de ce quartet sont tous diplômés de la Haute
Ecole Tabarinsky. Il ne leur reste plus maintenant qu’à être
licenciés mais pour cela il leur faudra encore fournir un ef-
fort. En route pour l’excellence donc!

à  2 2  h 3 0 ,  g r a n d e  s c è n e
HYPÉRION À BELLARMIN

Stéphane Métraux, saxophones
Maël Godinat, fender rhodes
Ninn Langel, contrebasse
Nelson Schaer, batterie
Nous aurions voulu affirmer comme Boris que cette histoire
ne se passe ni en automne ni à Pékin. Et pour tout dire, l’or-
chestre aurait même pu s’appeler «Kyoto Motel» mais nous
dûmes renoncer pour une sordide histoire de droits, le nom
s’avérant presque déjà pris. Point de Bataves donc, qui plus
est violents, juste un sympathique quatuor de guimbardes
résolument post-bop avec une pointe d’accent laiton. Cet
idiophone injustement délaissé, non qu’il soit idiot mais
parce qu’il n’appartient pas aux familles dominantes des
membranophones ou autres cordophones et aérophones,
sera donc à l’honneur durant quelques brefs instants de no-
tre concert. Pour le reste, nous devons à ce joli poème en
vieux néerlandais du capitaine Willem van der Decken l’es-
sentiel de notre inspiration, dont le ouiquipédiatre vous don-
nera bien volontiers la traduction:

Ik zal vaeren,
storm of gheen storm,
Paesen of gheen Paesen.
Ik zal vaeren,
al is het tot in den eeuwigheid!

à  2 1  h 3 0 ,  p e t i t e  s c è n e
THE FLYING DUTCHMEN

Soraya Berent, chant
Cédric Gysler, contrebasse
Tobie Langel, batterie
Evariste Perez, piano
De la soul au spoken word, Soraya n’hésite pas à utiliser sa
voix pour transmettre ses sentiments les plus intuitifs. Elle
met en lien ses affinités les plus fortes du jazz moderne im-
provisé avec celles d’une tradition vocale populaire: le slam.
Les textes en anglais s’inscrivent dans une réflexion sur no-
tre société, où, malgré les choix bons ou mauvais de nos
prédecesseurs, il en ressort une remise en question forte.
Le quartet, dans son ensemble, mêle ardeur et énergie pro-
gressive en étirant les couleurs et les nuances harmo-
niques. Il nous emmène dans un monde où rien n’est figé et
représenterait un arbre bien enraciné, déterminé à produire
des fleurs de différentes couleurs et de différentes structu-
res. Que la musique soit !

à  20 h 30,  g r a n d e  s c è n e
SORAYA BERENT QUARTET

Angelo Guarino, guitare
Claude Jordan, flûtes
Influencée entre autres par Ralph Towner, Pat Metheny,
Michel Haumont ou David Qualey, la musique d’Angelo ra-
conte des petites histoires sans paroles, histoires de vie et
du quotidien. Ecrits au départ pour guitare acoustique ins-
trumentale, ce sont des airs du temps, sensibles, drôles,
mélancoliques ou parfois grinçants. On y rajoute les envo-
lées lyriques des flûtes de Claude Jordan et on a le portrait
d’un voyage dans un univers empli d’émotions.

à  1 8 h ,  p e t i t e  s c è n e
DUO ANGELO GUARINO 

- CLAUDE JORDAN

Jackson Wahengo, guitare, chant
Orlando Oliva, basse
Tamae Gennai, claviers
Guillaume Perret, saxophones
Andrew Flückiger, batterie
A peine formé à Genève, ce groupe envoûte déjà l’audience
grâce au talentueux chanteur-guitariste à la voix douce, aux
sonorités mélodieuses et aux rythmes entraînants d’origi-
nes sud-africaines. Ses compositions  ont des influences de
rumba, zouk, reggae et jazz. Les chansons sont interprétées
en oshikwanyama – langue parlée en Namibie et en
Angola… Jackson Wahengo, leader du groupe, est né 1978
en Zambie. En 1999, il rentre dans le College of Music de
Namibie. En 2005, il obtient le Diploma in Musical Practical
de Cape Town. Il est arrivé pour notre joie en 2008 en Suisse
et le public l’a adopté avec enthousiasme. A vous de le dé-
couvrir !

à  1 9  h ,  g r a n d e  s c è n e
JACKSON WAHENGO

AFROJAZZ FROM NAMIBIA

l a  f ê t e  d e s  c r o p e t t e s  d u  2 3  a u  2 7  j u i n  2 0 1 0
vingt-huitième édition, vingt-cinq concerts offerts, 
animations et stands de restauration
l’AMR aux Cropettes est la fête annuelle de l’Association pour l’encouragement de la musique improvisée
(AMR), fondée en 1973 à Genève par des musiciens et des acteurs culturels. Onze stands de boisson et de res-
tauration sont à disposition des auditeurs et des visiteurs durant le festival. Il n’y a pas de places de parking
à disposition autour du parc des Cropettes. Le parking le plus proche est celui de la gare de Cornavin. Nous
prions les visiteurs de respecter le parc, son environnement ainsi que le voisinage. 
L’infrastructure de tri et de récupération des déchets est fournie.

organisation du festival : AMR, 10, rue des Alpes, 1201 Genève - T + 41 22 716 56 30 - F + 41 22 716 56 39

l’AMR apporte depuis trente-sept ans une contribution à la scène locale et régionale. Grâce au centre musical
mis à disposition par la Ville de Genève en 1982, l’association développe des interfaces entre les arts populai-
res et la cité: lieux d’échange et de rencontres, ateliers de pratique collective, salles de concert. L’AMR se dédie
au jazz et aux musiques d’improvisation dans leurs formes traditionnelles et contemporaines.

pour en savoir plus : www.amr-geneve.ch

l’AMR aux Cropettes bénéficie du soutien du Département de la culture de la Ville de Genève 
et du Département de l’instruction publique de l’Etat de Genève

nos remerciements à l’entreprise Rampini Constructions pour la mise à disposition d’une roulotte 
(loge de la grande scène)

Le nouveau comité a donné début mai son feu vert, pour une période probatoire de trois
mois, à une nouvelle animation proposée par Luca Pagano et Gabriel Zufferey : 
le «Laboratoire musical».
Le Labo sera ouvert tous les vendredis et samedis, de septembre à décembre 2010, à l’ac-
cueil de l’AMR (salle du rez-de-chaussée), entre 18 et 21 heures – avant les concerts ré-
gulièrement programmés dans la salle du 1er étage. Il s’agit autant, (au-delà de la pro-
grammation habituelle et des jams sessions du mardi et du mercredi), d’offrir à tous les
utilisateurs du Sud des Alpes, des occasions supplémentaires de jeu que de faire le lien
avec la rue et le centre musical avant les soirées du week-end, (pour amorcer la pompe
en quelque sorte). Ce projet est à l’essai ; un débat en tirera le bilan lors d’un comité de
décembre prochain.
Ce laboratoire se situe quelque part entre la jam débridée et le concert préparé. C’est un
espace ouvert à des rencontres musicales, à l’expérimentation et à l’improvisation bien
sûr. C’est un apéro en musique; c’est la musique de l’apéro.
Au Labo, on joue gratuitement et les musiciens font tout naturellement le «ménage»,
participant à la mise et remise en place de la salle et du matériel.
Qui joue: une à deux petites formations par soir (sur inscription), annoncées dans le
Viva la Musica du mois. Le Labo peut aussi accueillir des ateliers. Il est également prévu
de laisser un temps en fin de période pour des musiciens non inscrits désirant soit re-
joindre le groupe soit prendre la scène, suivant l’instant.
Programmation et organisation: Gabriel Zufferey et Luca Pagano.
Envoyez dès maintenant vos propositions pour les mois de septembre et octobre à :
zufferey.gabriel@gmail.com ou luca@lucapagano.ch

une nouvelle initiativeà l’accueil de l’amr :
LE LABORATOIRE MUSICAL

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

prélocations 
AMR et 
DISCOCLUB     

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

m a r d i  1 e r   à  2 0 h 3 0 CONCERT D’ATELIER ET JAM SESSION

m a r d i  8  à  2 0 h 3 0 CONCERT D’ATELIER ET JAM SESSION

KARSTl u n d i  3 1  m a i ,  m a r d i  1 e r,  m e r c r e d i  2  e t  j e u d i  3  à  l a  c a v e

LES ATELIERS DE L’AMR EN CONCERTm e rc r e d i  2  à  2 0 h 3 0

THE LOFT JAZZ PROJECTv e n d r e d i  4  

EXAMEN DE DIPLÔME 

DE L’ÉCOLE PROFESSIONNELLE DE JAZZ AMR/CPM

d i m a n c h e  6  à  1 8 h

EXAMEN DE DIPLÔME 

DE L’ÉCOLE PROFESSIONNELLE DE JAZZ AMR/CPM

d i m a n c h e  1 3  à  1 8 h

CIMARRONs a m e d i  5

LES ATELIERS DE L’AMR EN CONCERTj e u d i  3  à  2 0 h 3 0

LES ATELIERS DE L’AMR EN CONCERTm e rc r e d i  9  à  2 0 h 3 0

LES ATELIERS DE L’AMR EN CONCERTj e u d i  1 0  à  2 0 h 3 0

LES ATELIERS DE L’AMR EN CONCERTm a r d i  1 5  à  2 0 h 3 0

LES ATELIERS DE L’AMR EN CONCERTj e u d i  1 7 à  1 8  h

LES ATELIERS DE L’AMR EN CONCERTmercred i  16 à  2 0 h 3 0

JAM  DE CLÔTURE SUR LE BATEAU «GENÈVE»m a r d i  1 5  à  2 1  h

l a  f ê t e  d e s  c r o p e t t e s  d u  2 3  a u  2 7  j u i n  2 0 1 0
MERCREDI  23   

20 H 30
ROBIN - BASTET QUARTET

2 1 H 3 0
D-FLAT

2 2  H 3 0
AHMAD MANSOUR TRIO

JEUDI  24

20 H 30
BERTHET - VONLANTHEN

- BONDI

2 1 H 3 0

DUBOULE - PINCA 

- PETITAT

2 2  H 3 0

THE SAX & THE CITIES

VENDREDI  25

À 19  H 30
BIG BAND AMR-CPM

20 H 30
CAXASA PURA 
UN(E) INVITÉ(E) SURPRISE

2 1 H 3 0
JIMENEZ - ZWAHLEN 
QUARTET

2 2  H 3 0
MARIA K.GRAND TRIO

2 3  H 3 0
CON TO’ LOS HIERROS

SAMEDI  26

À  1 6 H
MOONLIGHT SERENADE

1 7  H 3 0
AFRO BE

18  H 30
GOODNESS GRACIOUS

1 9  H 3 0
PÂQUIS’ART TRIO + 1

2 1  H
FOR GIRLS ONLY

2 2  H 3 0
ZUMO-ZUMO

2 3  H 3 0
DENIS CROISONNIER 
ELECTRIC JAZZ QUARTET

DIMANCHE 27

1 5 H 3 0
LE DUO N’IMPORTE QUOI

1 7  H
PATRICIA TONDREAU
QUINTET PRÉSENTE 
BRASILIAN JAZZ EVENING
AVEC VERIOCA

1 8  H  3 0

DUO ANGELO GUARINO 

& CLAUDE JORDAN

1 9  H

JACKSON WAHENGO
AFROJAZZ FROM NAMIBIA

20 H 30

SORAYA BERENT QUARTET

2 1  H 3 0

THE FLYING DUTCHMEN

2 2  H 3 0

HYPÉRION À BELLARMIN

www.amr-geneve.ch
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